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Ainsi
son,
son, son...
La Semaine du son 
invite à tendre 
l’oreille à la vie 
qui nous entoure
Cette semaine, l’invitation nous est lancée de dresser l’oreille 
à notre environnement sonore. Celui de la ville extérieure et 
souterraine. Celui craché par les baladeurs numériques et qui 
peut endommager irrémédiablement l’audition. Celui capté au 
fond des mers et généré par la faune marine. Celui créé par 
des scientifiques-musiciens à l’imagination débridée.

PAULINE GRAVEL

D
u 17 au 27 no­
vembre, une sym­
phonie d’activités 
se déclinant sur dif­
férents registres 
(ateliers, démonstrations, confé­
rences et rencontres) retentira 

aux quatre coins du Québec. 
Première édition québécoise 
d’un événement qui revient an­
nuellement depuis six ans en 
France, la Semaine du son en 
fera entendre de tous les tons 
aux grandes et petites oreilles.

Fondée par le Français Chris­
tian Hugonnet, ingénieur-conseil 
en acoustique et techniques de 
prise de son, cette manifestation 
sur le thème du son prend forme 
chaque année dans 27 villes de 
France. La mondialisation du 
concept que désirait tant son fon­
dateur commence à se concréti­
ser par cette première mouture 
québécoise organisée par la So­
ciété pour la promotion de la 
science et de la technologie 
(SPST), un organisme à but non 
lucratif qui depuis plus de 25 ans 
fait la promotion de la culture 
scientifique et technique dans 
toutes les régions du Québec, 
grâce à la collaboration de béné­
voles du milieu scientifique.

Durant cette Semaine du son, 
Andra McCartney, de l’Université 
Concordia, propose des prome­
nades sonores à travers Mont­
réal. Ces balades auditives vous 
feront découvrir différents quar­
tiers de la ville, dont le China­
town, le Vieux-Montréal, le Jardin 
botanique, le mont Royal et le 
quartier Saint-Henri, sous un tout 
autre jour. «Montréal ne sonne pas 
comme Paris. Elle a sa propre si­
gnature sonore liée à sa cartogra­
phie, à ses constructions et à son 
activité humaine», confiait Chris­
tian Hugonnet à la SPST.

Le Goethe-Institut de Montréal 
invite quant à lui le public aux pro­
menades électriques de l’artiste 
sonore Christina Kubisch. Les 
champs électromagnétiques émis 
par les systèmes de communica­
tion, de sécurité sans fil, et autres 
circuits, ont été enregistrés par 
des capteurs, puis ont été transfor­
més en fréquences audibles que 
l’artiste berlinoise a organisées de 
façon à nous faire entendre l’invi­
sible autour de nous, alors que 
l’on déambule dans les rues, 
entre les bâtiments et à travers les 
centres commerciaux de Mont­
real Une simple paire d’écouteurs 
que l’on peut se procurer au 
Goethe-Institut permettra d’avoir 
accès à cette nouvelle perspective 
sonore de notre environnement

Le Centre interdisciplinaire de 
recherche en musique, média et 
technologie (CIRMMT) de l’Uni­
versité McGill ouvre ses portes 
au public, qui pourra découvrir 
les nouvelles façons de faire de la 
musique et les plus récents ins­
truments de musique numé­
riques que les chercheurs s’appli­
quent à mettre au point

Le biologiste, compositeur et 
musicologue Antoine Ouellette, 
qui a publié en 2008 un ouvrage 
intitulé Le Chant des oyseaulx, 
donnera une conférence sur ces 
chanteurs hors pair que sont les 
oiseaux, qui ont inspiré plusieurs 
compositeurs.

Le son n’est toutefois pas que 
musique à nos oreilles. Il est très 
souvent agressant. Le bruit est 
même de plus en plus présent 
dans nos milieux de travail, de vie 
et de loisirs. Le Groupe d’acous­
tique de l’Université de Sherbroo­
ke (GAUS), qui dispose d’installa­
tions uniques au Canada permet­
tant d’effectuer des recherches 
sur le son et les vibrations, invite 
le public à une conférence sur 
l’acoustique et les divers moyens 
technologiques de réduction du 
bruit qu’ont imaginés les cher­
cheurs. Ces derniers permettront 
aussi au public de visiter certaines 
installations, dont des chambres 
anéchoïques et réverbérantes, et 
donneront des démonstrations 
sur le bruit et les vibrations.

Des dissections sonores se fe­
ront aussi au Centre de démons­
tration en sciences physiques du 
cégep François-Xavier-Garneau 
de Québec lors d’une conférence- 
démonstration, où il sera possible 
d’écouter, entre autres choses, le 
silence de l’espace... Le lende­
main, les musiciens de tout acabit 
sont conviés à participer à une 
performance interactive, sorte de 
jam cosmique qui fera date dans 
l’histoire de l’univers, dit-on.

Et pour clore la semaine, 
Christian Hugonnet le président- 
fondateur de la Semaine du son 
en France, donnera à Québec et à 
Trois-Rivières deux conférences 
où, accompagné de deux musi­
ciens, il entretiendra son public 
des relations entre l’image et le 
son, des techniques d’enregistre­
ment et de diffusion, de la santé 
auditive et de la pédagogie appli­
quée à l’expression musicale.

Ceux qui ne pourront se dé­
placer mais que le sujet intéres­
se n’ont qu’à se rendre sur le 
site Internet de la SPST 
(www.spst.org/semaineduson), 
qui regorge d’articles sur les di­
verses facettes du son.

Le Devoir
Un peu partout au Québec, des activités permettront de porter attention aux sons qui animent 
notre quotidien.
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Le Chat invite

Les fins de semaine «portes 
ouvertes» du côté du Chat 
des artistes sont l’occasion de je­

ter un œil aux créateurs mont­
réalais et de commencer ses 
achats des Fêtes. L’édifice hé­
berge huit des ateliers d’artistes, 
qui créent des bijoux, des pein­
tures, des chapeaux, des illustra­
tions, des reliures artisanales ou 
des zines, que des artisans de la 
matière recyclée. les créateurs 
produisent à longueur d’année, 
mais les visiteurs ont libre accès 
à leurs œuvres aujourd’hui et 
demain, et la formule se répète 
les 11 et 12 décembre. De lOh à 
17h, au 2205, rue Parthenais, à 
Montréal.

Où est la musique?

A Québec, pardi! les soirées 
d’improvisation musicale 
sont toujours remplies de belles 

surprises: en quelques minutes, 
on passe du bluegrass au jazz fu­
sion, tout en faisant une saucette 
dans le vieux rock. Demain soir, 
au Musée de la civilisation, le 
compositeur et musicien René 
Lussier, accompagné de six mu­
siciens, improvise et explore les 
sept péchés en musique (un thè­
me inspiré de l’exposition sur les 
péchés du musée). Réservation: 
«418643-2158. www.mcq.org.

Salon chocolaté

Intense, cette photo sur la page 
d’accueil du site du Salon Pas­
sion Chocolat et cie, une fois 

qu’on a sélectionné sa langue. 
Une mousse chocolatée deux 
couleurs, fourrée de none et ailée 
de chocolat blanc. Ceux qui ne 
peuvent se contenter de regar­
der passeront les portes du Mar­
ché Bonsecours aujourd’hui jus­
qu’à dimanche, pour découvrir la 
production d’une cinquantaine 
d’artisans québécois du cacao, 
observer des défilés et se joindre 
aux diverses dégustations et 
conférences sur ce plaisir sucré. 
Jusqu’au 22 novembre, www.sa- 
lonpassionchocolat. corn.

Noble de Noël

Pour dénicher des idées sur la 
façon de recevoir la famille 
élargie de façon noble et distin­

guée pendant les Fêtes, il faut 
passer par le lieu historique na­
tional de Sir-George-Etienne-Car­
tier. L’exposition Noël victorien 
permet de prendre part aux pré­
paratifs de Noël d’une famille 
bourgeoise montréalaise du XIX 
siècle, en plus de découvrir l’ori­
gine des traditions et des sym­
boles de cette période de réjouis­
sances. Plusieurs activités spé­
ciales s’y déroulent, en plus de 
l’exposition, jusqu’au 27 dé­
cembre. D’ailleurs, les 29 no­
vembre, 6, 13 et 20 décembre, 
une animation présente l’étiquet­
te à table et l’art de recevoir. Ré­
servations requises au « 514 283- 
2282, www.pc.gc.ca/cartier.

L’art du mini

Au cours d’une balade rue 
Saint-Jean a Québec, pour­
quoi ne pas prolonger ses pas 

jusqu’à l’Espace contemporain, 
la galerie d’art de Michel Thér­
rien? Ces jours-ci, le directeur 
présente une exposition consa­
crée aux œuvres miniatures, aux 
dimensions maximales de 3x4 
pouces, de 25 artistes locaux. 
Chou comme tout. Jusqu’au 29 
novembre, au 313, rue Saint- 
Jean, à Québec. « 418 648-2002, 
www. lespacecontemporain. corn.

Émilie Folie-Boivin
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F CULTURE
Le tandem Christo pers une moitié
L’artiste-emballeur prévoit continuer son œuvre

Audiences du CRTC

V comme vlan!

PEDRO RUIZ LE DEVOIR
Christo et Jeanne-Claude, de passage à Montréal en 2008

ISABELLE PARÉ

EUe était la logisticienne et le 
cerveau médiatique du cé­
lèbre couple emballeur. Jeanne- 

Claude, épouse et complice artis­
tique de Christo, a été emportée 
par un anévrisme cérébral mer­
credi soir a New York, a l’âge de 
74 ans, laissant à son mari le soin 
de terminer leurs nombreux 
projeLs pharaoniques.

En couple depuis 51 ans, le 
duo créateur d’emballages 
géants n’est maintenant plus 
qu’un. Dans un communiqué 
publié hier, l’époux de Jeanne- 
Claude, Christo Javacheff, a dé­
claré qu’il «continuera à honorer 
la promesse qu 'ils s’étaient faite il 
y a de nombreuses années: que la 
démarche artistique de Christo et 
de Jeanne-Claude se poursuive».

Au moment du décès de Jean­
ne-Claude Denat de GuiDebon, le 
célèbre tandem, souvent appelé 
«les Christo», planchait toujours 
sur deux projets titanesques. 
Over the River, visant l’emballage 
de la rivière Arkansas aux Etats- 
Unis sur 10 km, et Mastaba, une 
pyramide faite de 400 (XX) barils 
4e pétrole devant être érigée aux 
Emirats arabes unis.

FABIEN DEC LISE

Pause temporelle et retour 
en arrière: l’Expo 67 est 
loin derrière. Mais dès ce soir, 

l’événement d’une génération 
va chercher une nouvelle fois à 
résonner dans notre époque. 
Par l’oreille, ce coup-ci. Et en 
huit minutes.

Dans le cadre de la sixième 
édition du festival Akousma, 
Centre-élan, la composition élec­
tro-acoustique imaginée par l’ar­
tiste Gilles Tremblay pour l’ha-

Ces Sartre et de Beauvoir de 
l’art visuel se sont surtout ren­
dus célèbres en drapant de 
toiles plastiques le Pont-Neuf à 
Paris (1985), le Reichstag (1995) 
et neuf îlots de Biscayne Bay à 
Miami (1983). Mais le «couple 
Christo» compte aussi parmi ses 
faits d’armes d’autres œuvres

billage sonore du pavillon du 
Québec il y 42 ans, reprend en 
effet du service ce soir au Mo­
nument-National de Montréal. 
Et ce, avec son assemblage de 
«bips» futuristes aux accents 
surannés, de bruits d’eau ou de 
forêt qui vont facilement trouver 
leur place dans cette petite mes­
se de la sonorité moderne. Jus­
qu’à dimanche, Akousma met la 
musique électroacoustique à 
l’honneur en présentant «le son 
dans tous ses éclats».

«Cette année, on a recherché

éphémères gigantesques, dont 
Parasol Bridge, une pluie d’om­
brelles géantes dispersées sur 
les côtes japonaises et califor­
niennes en 1991, et Running Fen­
ce, un mur de tissu évoquant la 
Grande Muraille de Chine érigé 
le jour de la mort de Mao (1976) 
dans le comté de Sonoma

l’éclatement esthétique», lance à 
l'autre bout du fil Nicolas Ber­
nier, directeur artistique de 
l’événement. Et l’objectif est 
simple: sortir ce style musical 
de son hermétisme traditionnel 
pour attirer cette année les cu­
rieux, sans toutefois pervertir 
le genre, poursuit-il.

L’équation est précaire. Elle 
va se décliner aussi durant les 
trois prochains jours avec une 
série de rencontres et de 
concerts, présentés un peu par­
tout dans la ville. Des noms? Le

De passage a Montréal en 
2008, Jeanne-Claude, qui me­
nait d’une main de fer les entre 
vues pour le «couple Christo», 
affirmait que l’aboutissement 
de leurs projets géants ne dé­
pendait pas de leur longévité, 
mais de la volonté des autori­
tés. «En 40 ans, nous avons réa­
lisé 19 projets, mais essuyé des 
refus dans 37 cas. Pour Les 
Portes (The Gates) à New York, 
il nous a fallu attendre 26 ans», 
avait soutenu au Devoir l’artiste 
à la crinière de feu, née à Casa­
blanca de parents français.

Christo, immigré bulgare, et 
Jeanne-Claude, fille de mili­
taires, se sont rencontrés a Paris 
en 1958, mais vivaient aux Etats- 
Unis depuis 1964. Pionnier du 
land art avec ses installations 
toujours colossales, le «couple 
Christo» dénigrait pourtant l’éti­
quette d’arliste-emballeur. «Une 
minorité de nos œuvres a consisté 
à empaqueter. Le seul titre qui 
soit juste, c’est celui d’artiste de 
l'environnement», avait défendu 
Jeanne-Claude en 2008.

Le Devoir 
Avec l’Agence France- 

Presse et Associated Press

ses éclats
Suédois BJ Nielson est au pro­
gramme pour parler de l’inté­
gration de paysage sonore dans 
une œuvre musicale, le Fran­
çais eRikm débarque pour ex­
plorer les sonorités du cinéma, 
alors que pour la finale, trois 
duos d’artistes contemporains 
vont exposer le fruit de leurs re­
cherches en électroacoustisme 
et mouvements du corps. Es­
prits obtus et oreilles sensibles 
s’abstenir.

Le Devoir

Festival Akousma: pour le son dans tous

Ar.ion
orchestre baroque
Direction aitistlr»» 

Clair esGulrodM

C.P.E. BACH:
CONCERTOS & SYMPHONIES

20 & 21 novembre, 20h
Salle Claude-Champagne, Université de Montréal

Conférence avant-concert VIP, 19H15 
Claude Dauphin, musicologue

Chef & soliste invité: 
Gary Cooper, claveciniste 

(Grande- Bretagne)

Billets à partir de 10 $
Abonnements encore disponibles

BILLETTERIE & INFORMATIONS

514.355.1825
www.arionbaroque.com

SCENA
Québec S «ï

ÇSjB Conseil des Art» Canada Council
du Canada for tiw Arts 1*1
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Rémillard et Péladeau, 
même combat (ou presque)
STÉPHANE
BAILLARGEON

C*est sans surprise que 
Maxime Rémillard, un des 

nouveaux propriétaires de la 
chaîne V (anciennement TQS) a 
réclamé hier au Conseil de la ra­
diodiffusion et des télécommu­
nications canadiennes (CRTC) 
de «rééquilibrer les règles» dans 
l’industrie de la télévision, mais 
aussi d’exclure les chaînes gé­
néralistes publiques du nou­
veau partage. En clair, oui pour 
les redevances à V, mais pas à 
Radio-Canada. Et vlan!

Les télévisions généralistes pu­
bliques ou privées réclament des 
redevances des càblodistribu- 
teurs qui refusent cette modifica­
tion aux regies qui ne les obli­
gent pour l’instant qu'à en verser 
aux télévisions spécialisées.

«Dans une industrie où les 
principaux créateurs de contenu 
original prennent des risques ma­
jeurs pour un retour nul, tandis 
que les spécialisées et les câblodis- 
tributeurs ont des revenus assurés 
et réalisent des profits impression­
nants, il est essentiel que le CRTC 
révise les règles du jeu dans l’inté­
rêt de tous les Canadiens», a dé­
claré Maxime Rémillard aux au­

diences organisées a Gatineau. 
M. Rémillard et son frère Julien 
ont acquis le réseau l'an der­
nier. «Ilfaut partager la tarte sur 
une base différente et il n 'est pas 
nécessaire de l’agrandir aux dé­
pens des consommateurs.»

Le président et chef de la di­
rection de V propose de laisser 
six mois aux parties pour s’en­
tendre. Comme Pierre Karl Pé­
ladeau, proprietaire de Quebe- 
cor-TVA qui témoignait la veille, 
M. Rémillard estime que la télé­
vision généraliste publique de­
vrait être exclue de ce proces­
sus «parce qu ’elle est largement 
financée par les impôts des Qué­
bécois et Canadiens et dispose 
déjà de plusieurs sources de reve­
nus», résume le communiqué 
publié hier par la chaîne.

Le président Rémillard com­
paraissait pendant que les syn­
dicats et la direction de V Télé 
rompaient leur négociation vi­
sant à établir les modalités d’ap­
plication d’un plan de compres­
sion de 4,5 millions. Les frères 
Rémillard auraient été vexés 
par la diffusion publique d’une 
de leurs lettres envoyées la se­
maine dernière aux syndicats.

Le Devoir

EN BREF

Oprah Winfrey met 
fin à son émission
Oprah Winfrey annoncera au­
jourd’hui la fin de son émission 
The Oprah Winfrey Show, selon 
la radio new-yorkaise WABC. La 
populaire animatrice a annoncé 
sa décision hier en fin d’après- 
midi à la chaîne ABC, qui diffuse 
son émission. Cette dernière a 
été lancée à la fin des années 
1980. Le talk-show a contribué au 
succès de la chaîne ABC, attirant 
plus de sept millions de téléspec­
tateurs par jour. Mme Winfrey 
compte se consacrer à sa propre 
chaîne câblée qui sera lancée en 
janvier 2011, selon une source ci­
tée par le New York Times. Peu 
après l’annonce, les termes 
«Oprah» et «Winfrey» étaient 
déjà les mots les plus utilisés sur 
le réseau Twitter. Elle s’exprime 
ra publiquement à ce sujet au­
jourd'hui pendant son émission. 
-Le Devoir

Roman Polanski 
«n’acceptera pas 
d’être extradé »
Paris — Le cinéaste franco-polo­
nais Roman Polanski, emprison­

né en Suisse, «n’acceptera pas 
d’être extradé aux États-Unis», où 
il est recherché pour une affaire 
de mœurs vieille de 30 ans, assu­
re son avocat dans un entretien à 
paraître dans le journal Le Figaro 
d’aujourd'hui. «Nous soulevons le 
problème de la prescription qui, s’il 
n 'est pas abordé par la convention 
^extradition liant la Suisse et les 
États-Unis, se pose indéniablement 
au regard des principes généraux 
du droit», déclare NT Hervé 
Temime. «Nous soutenons que 
M. Polanski n ’a pas fait l’objet d’un 
procès loyal à Los Angeles», où il 
devait être jugé à l’époque des 
faits, ajoute M Temime. «Pour 
toutes ces raisons, entre autres, sa 
position demeure invariable: il 
n’acceptera pas d’être extradé aux 
États-Unis.» Il ajoute: «Noussoute­
nons que Roman Polanski a déjà 
purgé sa peine en se soumettant, 
dès 1978, à des tests psychologiques 
menés en njilieu fermé durant 
42jours.» Evoquant le recours 
présenté le 3 novembre par Ro­
man Polansld concernant une de­
mande de mise en liberté provi­
soire, M'Temime a déclaré: 
«Nous espérons que sa demande de 
mise en liberté sera prochainement 
acceptée. A titre personnel, j’ai le 
sentiment qu’une prolongation de 
sa détention constituerait une in­
justice exceptionnelle.» -AFP
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; Présentation Mus imax 
I R-Force I Degrassi

I Sex.com 
Movie 
Masozen 
Présentation 
Hors d'ondes

Sports 30 1 Ligue-question Canadien express1 L'antichambre (L)
NCIS enquêtes Part 2 of 2 , LÉ JOURNAL (1994) avec Robert Duvall. Glenn Close, Michael Keaton.
C est |uste de la TV Comme magie Grandes entrevues / Guy A. Lepage __ , Spectacle_
Sans laisser de trace L.A.: Enquêtes prioritaires Doc/Sacrée expérience Rêve Diana
Péril en haute mer Chasseurs de fantômes Surnaturel ■ L esprit vengeur Pk Head s Up
21h15Barbière Le troisième genre Parlons voyages Dossiers H ICORIM
Le Top 10 Tes marchés de Philippe Coups de coeur pour le Québec .. de la pèche

, JE SUIS UN AVENTURIER (1954JL
. UNE POULE DANS LE VENT (1948) Shuji Sano. j Villages, V. Météoe Volt I Portes

21h45 LA FIN DES TEMPS (1999) avec Arnold Schwarzenegger, Gabriel Byrne.
ri6h15 L'ETRANGE HISTOIR... 119h05 UN AMOUR DE CHIEN (2007) ..  I20h45 Cinéjour PUSH. LA DIVISION (2009) avec Joel Gretsch, Colin Ford.
Terres de lég. .Les nouvelles tribus françaises Le Sexe avant JC Paris Match: Le saga des unes La lutte continue

Movie
Movie

Mémoire P 
;i7h00 News 
News 
News 
Sorcerer 
Be Millionaire 
News 
News

i Vert tendre Le 9.5 QMJHL Hockey / Victoriaville Tigres vs. Gatineau Olympiques
; Coronation St. Wheel Fortune Jeopardy RonJames RickMercer the fifth estate

elaik Access H. Ghost Whisperer [Medium_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
House & Home.E.T. Canada Ent. Tonight The Guard / Lovesick Bones/The Bones That Foam
ThinkBig Edge ot the World The Agenda with Steve Paikjn Heartbeat The Hospital Job
World News Fox 44 News Smarter Than SHREK THE THIRD (2007) avec Eddie Murphy, Mike Myers.

. NBC News 
The SimpsonsKing olthe Hill 

News
News Business
News
The First 48
Wind at My Back/ The Champ 
How It's Made How It s Made
Go Deep_ _ _
Trailer Park Trailer Park
Off the Record SportsCentre

Evening News Ent. Tonight
Jeopardy Wheel Fortune
2112 Men 21/2 Men
Worldfocus Vermont Week
The NewsHour With Jim Lehrer 
eTalk lAccwsH.
Criminal Minds / Tabula Rasa 
Burning Rubbei 
Daily Planet
Battles B.C._ _ _ _ _
The Outer Lmuts

, Ghost Whisperer 
. Law & Order / For the Defense 
House / Painless 

‘Wash. Week .NOW 
Roadside Adv Outdoors 
Ghost Whisperer 
Criminal Minds / Lo-Fi 
Fact Presents

.Medium
. Dateline NBC_ _ _ _ _ _ _
Bones / The Bones That Foam 
Bill Moyers' Journal 
Wash. Week NOW 

I Medium
Criminal Minds 

eTalk: Precious. White Collar/ Flip ot the Coin

Le Lab
|The National /22hCl5 CBC News 
Flashpoint 
Numb3rs Con Job 
Allan Gregg Film 101 
20/20
NumbSrs / Con Job 

.The Jay Leno Show 
FOX 44 News at 10 
Independent Lens 
Bill Moyers Journal 
Flashpoint
Criminal Minds / Normal 
Dexter

Canada s Worst Driver Tanked Man vs. Wild / The Inside Story Angels Demons 
Cold Blood / Poison Pen . When Disaster Strikes / Pipes Cities ot the Underworld 
Howie Do It Howie Do It K.vs Spenny K vs. Spenny law & Order UK ' Care

22h55 MOSCOU: LA PORTE ,
Les damnés de Manille I Commissariats

. BoxeRock_ _ _ _ _ _  _ _ _ _ ! Mise à jour
23h05 The Hour Figure Skating

iNews ICTVNews_ _ _ ,0h05 CSI: NY
News Designer Guys JCW Wrestling
Tiw Agenda with Steve Paikin Heartbeat
The Office 123h35 News j OhOS Kimmel 

23h35 David Letterman
231)35 Tonight Show_ _ _ _ _ _ _

[tmz Seinfeld ~
^Business Charlie Rose

Charlie Rose
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ [CTV Nevys
CSI: Miami / Wrecking Crew 
231)10 Law & Order 
Dally Planet 
Go Deep 
CraSh and Burn
SportsCentre Off the Record

News
News
Family Guy

.News
News

23h00

OhOS CSI: NY 
Criminal Minds 
Ohio W.Trace 
Man vs. Wild 
M'A’S'H
CSI: Crime 
PGA Golf

NOS CHOIX
CE SOIR 

Amélie Gaudreau 

RDI ÉCONOMIE
Il a fait l’actualité cette semaine grâce à la publi­
cation de son livre La Souveraineté du Québec. 
Hier, aujourd'hui et demain. Jacques Parizeau 
s’entretient avec Gérald Pillion sur l’aspect éco­
nomique de son ouvrage.
RDI. I8h30

SHREK THE THIRD
Oui, c’est en anglais, et non dans la version fran­
çaise de France que déplorait jadis un chef de 
l'ADQ du nom de Mario Dumont.. Si la langue 
de Shakespeare ne vous pose pas trop de problè­
me, cette troisième mouture des aventures de 
l'ogre vert et de sa maisonnée risque de vous fai­
re rigoler ferme.
ABC, 20h

UNE HEURE SUR TERRE
Une émission au thème pacifique ce soir. 
D'abord, un reportage sur la nouvelle stratégie 
des Palestiniens contre les militaires israéliens: 
la résistance non violente. Suit une entrevue avec 
la Prix Nobel de la paix 2003, une avocate ira­
nienne qui plaide en faveur du respect des droits 
de la personne.
Radio-Canada, 21h

Classification des dims: fl) Chef-d'irurre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

http://www.arionbaroque.com
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WEEK-END CINEMA

SOURCE: MEDIAF1LM.CA

L’ART EX ACTION
Canada, 2009,66 minutes 
Documentaire de Magnus 
Isacsson et Simon Bujold.
Portrait d'Annie Roy et Pierre 
Allard, fondateurs de l'Action 
terroriste socialement accep­
table (ATSA), renonunée pour 
ses happenings artistiques 
spectaculaires visant à secouer 
la conscience sociale et poli­
tique des citoyens.
• V.o.: Cinema Parallèle.

LA DÉRIVE DOl CE D’UN 
ENFANT DE PETIT GOÂVE
Canada, 2009.84 minutes 
Documentaire de Pedro Ruiz.
A l'occasion de la parution de 
L'Enigme du retour, son 19 ro­
man, l'écrivain Dany Lalerrie- 
re établit des parallèles entre 
ses livres et des pans impor­
tants de son existence, parta­
gée entre le Quebec, la Fran­
ce. New York et Petit-Goàve. 
en Haiti.
• V.o.: Cinema Parallèle.

LE DERNIER TRAIN
(Last Train Home)
Canada, 2009.85 minutes 
Documentaire de lixin Fan.
Les Zhang, un couple de pay­
sans pauvres, travaillent depuis 
plusieurs années dans uqe usine 
de textile à Guangzhou. Élevée 
par sa grand-mère à la ferme, 
leur fille ainée, révoltée et insou­
ciante, leur brise le cœur en dé­
cidant d'abandonner ses etudes.
• V.o., s.-ti.: Cinema Parallèle.
• V.o., s.-t.a.: AMC Forum.

FAIS-MOI PLAISIR!
France, 2009,90 minutes 
Comedie sentimentale d’Emmanuel 
Mouret avec Emmanuel Mouret. 
Judith Godrèche.

Un jeune inventeur timide et 
gauche est amené par sa conjoin­
te à repondre aux avances d’une 
jeune femme rencontrée 
quelques jours plus tôt dans un 
bar. et qui s’avère être la tille du 
président de la République.
• V.o.: Quartier latin, Beaubien.
• V.o., s.-t.a: AMC Forum.

WELCOME
France, 2009,109 minutes 
Drame social de Hiilippe Lionet 
avec Vincent Lindon, Finit Ayverdi.
Dans l'espoir d'épater son ex- 
épouse, une travailleuse huma­
nitaire qui aide les immigrants 
clandestins, un moniteur de na­
tation du Pas-de-Calais enseigne 
la brasse à un adolescent kurde 
qui veut traverser la Manche à 
la nage afin de retrouver sa 
bien-aimee à Londres.
• V.o.: Beaubien.
• V.o., s.-t.a.: AMC Forum.

Mention, flash-back
Dimanche matin, 9h, ci­

néma Impérial. La sal­
le est pleine pour as­
sister à la projection de la come­

die du Roumain Radu Mihailea- 
nu. Le Concert, élue pour clore 
la 15' édition du festival Cinema- 
nia. Le cinéaste est là et s’éton­
ne qu’il y ait foule. Moi aussi. 
Montréal, ville de cinéphiles, vil­
le de festivals de ciné­
ma, a perdu de sa vi­
gueur au cours des 
20 dernières années.
De fait, j’avais l’im­
pression dimanche 
dernier d’être au Festi­
val des films du mon­
de, vers 1986. Disons 
dans un Théâtre Mai­
sonneuve bondé pour 
la projection de Mon 
cher petit village, du 
Tchèque Jiri Menzel, 
ou dans un Parisien ému par 
Coqueluche, du Hongrois Peter 
Gardos, ou encore Laputa, de 
Helma Sanders-Brahms. Pour 
donner encore plus de force au 
flash-back, Le Concert convoque, 
par son sujet et dans sa maniè­
re, le souvenir des films d’Euro­
pe de l’Est d’avant la perestroïka 
— situations saugrenues, gale­
ries de personnages pica­
resques, finale en apothéose — 
qui ont fait l’âge d’or du FFM.

A l’époque, les cinémas d’Eu­
rope de l’Est, fortifiés par le 
soutien gouvernemental et ins­
pirés par la censure à contour­
ner, trouvaient une tribune ac­
cueillante au FFM. Et pour cau­
se: enfant de la Yougoslavie de 
Tito, Serge Losique connaît la 
langue des régimes totalitaires. 
La débâcle du FFM, à mes 
yeux, est directement propor­
tionnelle au démantèlement, 
consécutivement à la chute du 
Mur, des institutions officielles 
qui encadraient à l'époque les 
cinémas hongrois, russes, polo­
nais, tchèques.

Cette longue parenthèse his­
torique pour vous parler du ci­
néma, de la réalité et de son rap­
port au temps, à la lumière de 
deux films évoquant la défunte 
Union soviétique: Le Concert et 
L’Affaire Farewell. On se sou­
vient du siècle des Lumières 
grâce aux écrits et aux courants 
artistiques qui l’ont marqué. On 
se souvient du XX' siècle sur­
tout à travers les images qu’il a 
imprimées sur pellicule. Et si 
tout le monde aujourd’hui s’ac­
corde pour dire que la réalité et 
sa représentation à l’écran font 
deux, avec le temps, ce sens du 
discernement disparaît et 
chaque film dit «réaliste», en 
prenant de l’âge, prend aussi va­
leur de vérité.

C’est pourquoi les années 
1970, représentées dans Zodiac 
ou dans Mük, ressemblent aux 
films d’Alan j. Pakula, de Syd­
ney Pollack, de Sydney Lumet

C’est aussi pourquoi en France, 
la période de l’Occupation re­
présentée dans Bon voyage ou 
dans Monsieur Batignole prend 
pour modèle celle des produc­
tions de la Continentale.

Le phénomène est particulié­
rement frappant devant Le 
Concert, film campé pour moitié 
dans la Russie désenchantée 

contemporaine, où 
l’ancien chef d'or­
chestre du Bolchoï est 
devenu concierge. Sa 
nostalgie de l’époque 
glorieuse du Bolchoï 
pourrait être interpré­
tée comme une nostal­
gie de l’époque en gé­
néral, si le cinéaste 
roumain émigré en 
France ne recourait 
pas aux flash-back. Les­
quels rappellent le re­

gard extérieur posé autrefois 
sur l’URSS par le cinéma fran­
çais ou américain: fichu pour 
madame, chapeau de fourrure 
pour monsieur, hiver éternel et 
goulag pour les traîtres à la na­
tion. Rien de cela n’est faux, 
mais la représentation cinémato­
graphique, délibérément simpli- 
fiéç, rend cette vérité suspecte.

Également présenté en pre­
mière québécoise à Cinemania, 
L’Affaire Farewell, captivant po­
lar d’espionnage du Français 
Christian Carion (Joyeux Noël), 
nous reporte dans le Moscou 
du milieu des années 1980, où 
un expatrié sans histoire 
(Guillaume Canet) se retrouve 
porteur de messages entre son 
gouvernement et une taupe du 
KGB (Emir Kusturica). Ici en­
core, l’art et la manière rappel­
lent le cinéma de l’époque, dans 
un croisement entre la repré­
sentation à l’Est et la représen­
tation à l'Ouest Quoique Chris­
tian Carion, rencontré lors de 
son passage au dernier Festival 
international du film de Toron­
to, se défend d’avoir voulu re­
produire le Moscou des films 
de l’Est et de l’Ouest. Plutôt 
que de se documenter à travers 
les longs métrages de l’époque, 
le chemin le plus court, le ci­
néaste a fait appel aux films de 
famille privés, en Super 8. «Je 
me méfiais des films officiels, dit- 
il. Dans ces documents qu’on a 
récupérés, qui datent de fin 
1970, début 1980, on a vu des 
choses auxquelles on n’aurait ja­
mais pensé. Par exemple, que les 
habits étaient très colorés. Je ne 
l’aurais pas cru. Mais les murs 
étaient gris. Le Moscou de 
l’époque est un mélange de tout 
ça, et il est plus subtil et compli­
qué que l'image qu’on s’en fait.»

Nous pourrons nous en faire 
une image plus nette à l’hiver, 
au moment de la sortie prévue 
de L’Affaire Farewell et Le 
Concert, tous deux distribués au 
Québec par Les Films Séville.

Martin
Bilodeau
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Entretien avec Emmanuel Mouret pour le film Fais-moi plaisir!

L’art de citer, et de se faire plaisir
ANDRÉ LAVOIE

Rencontrer Emmanuel Mou­
ret n’a rien d'une expérien­
ce déstabilisante, du moins 

pour ceux qui connaissent ses 
films et les personnages qu'il 
endosse. La discrétion du ci­
néaste, son débit parfois hési­
tant et sa manière appliquée de 
répondre aux questions nous 
plongent dans les meilleurs mo­
ments de Changement d’adresse, 
Un baiser s’il vous plaît, et celui 
qui sort en salle aujourd'hui, 
Fais-moi plaisir!.

Ce Marseillais d'origine reve­
nu dans la ville de son enfance 
depuis 2001 après une décen­
nie à Paris avait accepté l’invita­
tion du festival Cinemania d’ou­
vrir l'événement avec cette 
charmante comédie, qui a 
toutes les allures d'un conte. La 
comparaison n’étonne pas Em­
manuel Mouret, considérant 
Fais-moi plaisir! comme une va­
riation d’Alice au pays des mer­
veilles. Sa traversée du miroir, 
c’est celle d’un amant fidèle 
(Mouret) qui, avec l’approba­
tion de sa compagne, découvre 
les vertiges des aventures ex­
traconjugales, et ce, avec des 
femmes dont il ignorait tout 24 
heures plus tôt, appartenant à 
des milieux radicalement diffé­
rents du sien.

Le cinéaste affectionne de­
puis longtemps le caractère si­
nueux du conte, et ses person­
nages peuvent suspendre le 
temps pour décrire dans le dé­
tail un événement passé. «Dans 
la vie, je suis plutôt taciturne, 
confesse Emmanuel Mouret. 
J’adore écouter les gens qui ra­
content des histoires et j’ai une 
grande admiration pour ceux 
qui, à partir de rien, font un ré­
cit. Comme j’en suis incapable, 
c'est peut-être pour cette raison 
que je fais du cinéma; la 
construction à tiroirs, les paren­
thèses qu’on ouvre et qu’on refer­
me, ce jeu-là m’amuse.»

S’adonner à ce jeu lui permet 
aussi de s’arracher au «réalisme 
des apparences» pour celui des 
sentiments. «Pour mon person­
nage, cette aventure extraconju­
gale prend des proportions in­
vraisemblables. Au fond, j’avais

». À ■ A ,7H I ■ lUTIFT I ■. I -i- Ht»-] M ».
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le réalisateur français Emmanuel Mouret

envie de faire quelque chose d'as­
sez enfantin, que le tout soit une 
récréation, un divertissement. Et 
pour ceux qui veulent la voir, il y 
a, en filigrane, une fable sur le 
couple et le désir.»

Tati, Moretti et tutti quanti
Ce n’est pas la seule chose 

que l’on peut voir dans la dé­
marche du cinéaste, du moins 
du point de vue des critiques. 
Son œuvre suscite de multiples 
comparaisons, et souvent parmi 
les plus flatteuses. D’un film à 
l’autre, on voit sans cesse se pro­
filer les ombres d’Eric Rohmer,

de Woody Allen et autres Buster 
Keaton. De quoi s’enfler la tête 
et bomber le torse? Encore là, 
Emmanuel Mouret préfère se 
confondre à son double cinéma­
tographique, affichant plus de 
perplexité que de fierté. «La pre­
mière chose que l’on dit de mes 
films c’est qu’ils sont singuliers, 
mais pour les critiques, le mot ne 
suffit pas, il faut l’expliquer On 
propose toute une série de réfé­
rences, je ne peux les nier, mais je 
ne pense pas à faire des références 
quand je tourne un film.»

Pointant, devant Fais-moi plai­
sir!, les amoureux de Jacques

Tati (Les Vacances de M. Hulot) 
et de Blake Edwards (Die Party) 
seront en territoire familier, 
Mouret voulant délaisser un peu 
«la comédie de dialogues» pour 
le burlesque. 41 faut être honnê­
te: l'envie des cinéastes de faire des 
films, ce sont les films qu 'on a ai­
mes. Je m 'inscris dans une tradi­
tion et peut-être qu’on le remarque 
davantage. Mais il me semble que 
l'on dit beaucoup moins à un jeu­
ne cinéaste qui a fait un thriller 
que l’on voit du Scorsese ou 
du Eastwood... »

Au fait, comme Eastwood, 
Emmanuel Mouret continue à 
jouer dans ses films, mais ja­
mais de manière triomphante. 
«C'est une question difficile à 
chaque fois, et j’ai toujours 
peur.» Là encore, on n’échappe 
pas aux références. «Tati, Nan- 
ni Moretti, Woody Allen, Sacha 
Guitry, je les admire et ils jouent 
tous dans leurs films. Leur pré­
sence à l’écran établit un rapport 
différent avec le spectateur, une 
forme d'ironie, une complicité.» 
Dans Fais-moi plaisir!, tout cela 
est intact, pour un plaisir tou­
jours partagé.

Collaborateur du Devoir
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VISION SELECTIVE

Dans The Vision Impure, on retrouve Noam Gagnon seul en scène.

DANSE

Voyage initiatique 
au pays de Noam Gagnon
FRÉDÉRIQUE DOYON

The Vision Impure, présenté jusqu’à demain à 
l’Usine C, décline trois univers artistiques 
pour une même ferveur d’interprète: celle de 

Noam Gagnon, rebelle romantique du tandem 
canadien The Holy Body Tattoo (HBT), qu’on re­
trouve seul en scène. On y court pour renouer 
avec le danseur charismatique, aujourd’hui qua- 
rantenaire, et le voir se frotter à d’autres univers 
que le sien.

La soirée s'ouvre sur un solo créé en trois vo­
lets par Noam Gagnon lui-même. Amorcé com­
me un solo sur la perte de sa mère, A Few met en 
scène un être au bord de la rupture qui tente de 
se sauver corps et âme, à l’instar du taureau et de 
son toréador des images vidéo qui précèdent les 
trois volets.

Des spasmes violents agitent le torse nu du dan­
seur, les pieds bien ancrés au sol, au rythme infer­
nal des bruits de trains qui passent. Puis, la ges­
tuelle se déploie, devient plus ample, avec de brefs 
moments d'élégance, mais toujours ce même affo­
lement dans la répétition et les rondes obsédantes. 

C’est la pièce de résistance de la soirée, la plus

achevée et la plus significative, alors que le choré­
graphe renouait avec la création solo, après avoir 
convenu d’une pause HBT en 2005 avec sa parte 
naire Dana Gingras. Réputé pour ses pièces survol- 
tées, HBT avait déjà présenté ici monumental. Run­
ning Wild, Circa et le mythique Our Brief Eternity.

Untitled no. 1 de Daniel Léveillé plonge dans un 
univers diamétralement opposé à celui-là. Le fort 
contraste surprend d’abord. Mais les gestes dé­
pouillés, lents et carrés du chorégraphe québécois 
donnent l'impression d’avoir élagué la gestuelle de 
Gagnon jusqu’à l’os. Sa souplesse féline triomphe fi­
nalement de la carrure du vocabulaire de Léveillé.

Plus près de la performance autobiographique. 
When 'IJiatl Was du chorégraphe britannique Nigel 
Charnock déborde dans le freakshow initiatique, tra- 
gicomique, sur fond de heavy metal et de pièces du 
registre populaire. Drôle, bourré de délicieuse au­
todérision, mais un peu lassant, malgré un moment 
de grâce dansé sur un texte de Walt Witman.

Au-delà de l’intérêt pour la nature de ses deux 
autres solos, c’est la manière dont l’interprète se 
les approprie qui fascine.

Le Devoir

EN BREF

Portes ouvertes 
à l’ENC
L'Ecole nationale de cirque 
(ENC) ouvre ses portes de­
main de lOh à 15h pour les 
jeunes et leurs parents intéres­
sés aux programmes de for­
mation secondaire offerts en 
arts du cirque. En plus de

prestations offertes au public, 
les participants pourront as­
sister à des séances d’informa­
tion et visiter l’école. Un ate­
lier de préparation pour les 
jeunes intéressés à faire le 
concours d’entrée de février 
prochain sera également of­
fert. La date limite d’inscrip­
tion à l’ENC est le 15 janvier 
prochain. - Le Devoir

Jean Leloup 
a la grippe
Jean Leloup est malade. Les 
spectacles de sa tournée II est 
trop tard Johnny Guitar, prévus 
à Chicoutimi et à Trois-Rivières 
demain et samedi, sont donc 
reportés respectivement 
aux 21 et 22 janvier. - Le Devoir

Les éditeurs français hostiles 
au projet d’accord de Google 
avec des éditeurs américains
Paris — Le Syndicat national 

des éditeurs français (SNE) 
considéré que Iç projet d’ac­

cord conclu aux Etats-Unis par 
Google et les éditeurs améri­
cains «ne marque aucun progrès 
sur la question essentielle de la 
protection des œuvres non anglo- 
saxonnes piratées par Google» 
pour son projet de bibliothèque 
numérique.

Google, qui a entrepris de nu­
mériser des millions de livres 
pour sa bibliothèque en ligne 
Google Books, a soumis le 
13 novembre à la justice améri­
caine une version remaniée 
d’un accord conclu l’an dernier 
avec un regroupement d’au­
teurs et d’éditeurs américains.

«Le SNE reste constant dans sa 
position consistant à demander à 
Google de respecter le principe es­
sentiel du consentement préalable 
des auteurs et des éditeurs avant

l'utilisation de leurs œuvres», 
écrivait hier dans un communi­
qué le syndicat, qui rassemble 
quelque 500 éditeurs.

Le SNE «appelle Google à 
prendre désormais au sérieux la 
situation des auteurs et éditeurs 
étrangers au projet d'accord, et se 
réserve la possibilité de s’opposer à 
nouveau au projet actuel lors des 
prochaines étapes de validation 
par les autorités américaines».

Les éditeurs français et la So­
ciété des gens de lettres, repré­
sentant les auteurs, ont engagé 
une action en justice contre 
Google. Le jugement doit être 
rendu par le Tribunal de Paris 
avant le 18 décembre.

L’accord initial conclu par 
Google aux Etats-Unis avait 
créé des inquiétudes en Euro­
pe, car certains éditeurs et au­
teurs craignaient que Google 
mette en vente sans autorisation

des livres européens, sous pré 
texte qu'ils étaient, épuisés dans 
le commerce aux Etats-Unis.

Le nouvel accord prévoit no­
tamment de créer un fonds in­
dépendant de gestion des 
droits et des intérêts des 
«œuvres orphelines» pour tenter 
d'identifier les ayants droit 
pendant dix ans avant de trans­
férer la propriété des œuvres à 
des associations caritatives de 
Iptte contre l’illettrisme aux 
États-Unis, au Canada, au 
Royaume-Uni et en Australie.

Lundi, la Fédération des édi­
teurs européens avait plutôt 
bien accueilli les nouvelles pro­
positions du géant de l’Inter­
net, estimant «positive» notam­
ment «l’intention d’exclure les 
livres qui ne sont pas anglo- 
saxons [de l’accord]».

Agence France-Presse

Exposition à Washington

Les soldats d’argile de Xian 
toujours en marche
Washington — Les soldats d’argile du pre­

mier empereur de Chine entament leur 
dernier périple aux États-Unis, exposés à Wa­

shington par la National Geographic Society jus­
qu’au 31 mars, après une tournée victorieuse 
dans trois villes américaines.

L’exposition Terra Cotta Warriors {Les Guer­
riers de terre cuite), qui présente une quinzaine 
de soldats de la tombe de l’empereur Qin Shi 
Huangdi (259-210 avant J.-C.), représente le plus 
important contingent de ces guerriers jamais 
montré aux États-Unis, a indiqué la conservatrice 
Susan Norton.

Fantassin, officier, cavalier, arbalétrier debout 
ou archer agenouillé, ces soldats, qui mesurent 
souvent plus de 1,80 mètre et pèsent près de 200 
kilos, «sont tous uniques avec des traits, une coiffure, 
une armure différente», a indiqué la conservatrice.

Certains portent encore les traces fanées des 
peintures au sang de bœuf et au blanc d’œuf qui 
les.recouvraient.

A partir de 1974, près de 2000 d’entre eux ont 
été exhumés de la tombe de l’empereur Qin à 
Xian, qui en contenait 7000.

Après avoir attiré 215 000 visiteurs à Santa Ana,

en Californie, 400 000 à Atlanta, en Géorgie, et 
260 000 à Houston, au Texas, les guerriers d’argile 
promettent aussi de captiver les foules à Washing­
ton: «Au moment où je vous parle, nous avons préven­
du 100 000 billets d’entrée», a dit la conservatrice à 
l’AFR à la veille de l’ouverture de l’exposition hier.

La National Geographic Society, qui édite de­
puis 1890 le fameux magazine de reportages pho­
tographiques du même nom, a obtenu de façon 
exceptionnelle le privilège de recevoir les guer­
riers de l’empereur, qui devaient initialement être 
exposés dans seulement trois villes américaines.

Mais à la fin des années 1970, le magazine a été 
l’un des premiers à envoyer un journaliste photo­
graphe occidental pour immortaliser cette armée 
monumentale enterrée il y a plus de 2000 ans.

«Grâce aux relations amicales développées par 
notre photographe Lou Mazzatenta sur place, le 
National Geographic a entretenu une coopération 
chaleureuse avec les officiels de Xian» et a été auto­
risé à être l’hôte des guerriers d’argile avant 
qu’ils ne repartent en Chine, a expliqué la 
conservatrice.

Agence France-Presse

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340
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APPARTEMENTS ET APPARTEMENTS ET

LOGEMENTS À LOUER LOGEMENTS À LOUER

Logements à Louer 
31/2*41/2 * 51/2

Réservez dès 
maintenant 
pour les 
mois h venir!

Près du métro 
Côte-Vertu, des 
écoles, parcs, pis­
cine, des centres 
d achats et des 
cliniques. Incluant 
chauffage, eau 
chaude, poêle, 
fngo et service de 
condergene.

Ouvert du lundi au samedi
514-744-1094

Ville Saint-Laurent
»51/2 à Louer «

Près de tous les 
services : Écoles, 
dnques, centres 
d'achats, parcs. 
Inclus : Poêle,

Réservez (lès fngo et service de 
maintenant conciergerie, 
pour les Stationnement 
mois à venir! gratut.

Ouvert du lundi au sdmcdi
514-744-1323

AHUNSIC 6 1/2 rénové, lumirwux
5 min. mélro Henri-Bourassa. 

Tout près nvière. pistes cyclables 
Dsc. 1200$ 514 381-8542

AHUNTSIC Supert» 5 1/2
Spacieux, lumineux, bois franc, 
moulures en ebéne. Face ptsle 
cyclable et Rivière des Pranes 

4 electros Prés meiro H-Bourassa 
1200$ chauffé libre.514 387-2053

AHUNTSIC GRAND 6 1/2* 
prés métro H-Bourassa. rénove 

pl. bois franc, les entrées. 1350$
Après 18 h, 51A38M633

CARTIER/SHERBROOKE
PrésnepitalN.-D. R dec. 5 12 
Relad à neuf 3 c.c.. pl bois franc.

Décembre ou avant. 1100$ 
514 337-5792 514 774-6272

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logemenl est onert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer el 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prélérence londee sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse. l onentalion sexuelle, rétat 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, lalangue. l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d un moyen pour pallier ce handi­
cap

N.D.G . 6U. 2 càc, smangerreno 
chaufte eau ch . star mt. UdeM 

1150$. 1er dec.,
514-924-4900 5146700427

NDG-71/2 -2»étage
3 pièces termées. loyer, très 

ensoleille 950 $. Libre 1“ nov.
514 - 481-3953

Outremont Ave Darlington
2 pas métro UdeM Haut duplex 

612. Garage. Références 
1 333$ chauffe 514 7376169

OUTREMONT HAUT-DUPLEX 
51/2 Villeneuve 0. Rénove. 

2 ch grand salon. 1500$mois 
4506746904 (repondeurl

PLATEAU condo 96. grand 51/2
face parc Lafontaine 3 ch , 

ensoleillé, foyer. 5 êlectros, stai. 
1900$ libre 514-591-2001

Plateau style oondo refait à neuf.
1 ch lermee quartier rxès 

Mont-Royal. 900S 450-972-1913

PLATEAU, superbe 412, S'étage 
du fameux 267 Rachel E. icom 

Henr-Julieni. moderne plafonds 
12'. meuble ou non, tout nclgs.

1300$ neg . 'ibre mm 
M. Oignant:’514654-5349

Rosemont 312, pl. bois franc, 
entrées lav. sec, frais peint, balcon. 

500$ 514-2796719

LES PETITES ANNONCES Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

LES PETITES ANNONCES
356 ■ 356
ENCANS ENCANS

DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 3 0 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514'985'3322 
Télécopieur: 514-985-3340
petltesannonces@ledevolr.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

160
APPARTEMENTS ET 

LOGEMENTS À LOUER

Rue Leclerc Très gr. 41/2. RDC et 
2e, éclairés, refaits à neuf. Coure 

arrière Près du métro Viau.
625 $ n-chaulfés. Insl lav./séc.
514-213-1586 450681-5486

Secteur Canal Lachina. métro, 
rdc lace parc. 61,2,1 ch fermée 
retail à neuf, cachet cours. Idéal 

couple/pers seule, n-bruyanl, 
n-tum. Pas animaux 900$ 

514.303.7451

VILLERAV, 6 1/2.2e.
Près école pnmaire. Ret d'emploi 
Libre 1000$. 514 276-7110 |soir)

161
SOUS-LOCATION

PLATEAU Esplanade et Laurier
Gr. 5 1 2 1000 p.c. 1t meublé équi 
pé. De dec. à avnl md. Pers seu- 

écouple Stat. 514-2776449

Québec pied à terre pour l’hiver1 
41 2 équipé, meublé, c. ê. internet, 

à sous-louer de Janv à Avnl md. 
900$ mois 418.647-4573

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

À PARIS - Marais 430 euros/sem
Provence - Toulon 430euros+ 

xyzapi@yahoo.fr

PARIS VII - XV Champ-de-Mare
Site exceptionnel *21/2 rénové 08 
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois 514 272-1803

PARIS XlVe près gare et métro.
2112 tout équipe, ensoleillé, calme 

650$-750Ssemaine 
sedesno@videotron.ca 

514 761-6551

PROVENCE 30 min nord d'Aix en 
Provence. Mas I8eme restoré. bcp 
de charme. Pisc. chauffée. Disp. 
Tt l'année, location saisonnière de 
prestige georgina.causton@free.fr

176
CHALETS À LOUER

ST-SAUVEUR - Luxueux condo
Au pied du Mont-Habitant. 3 c.c.

Aire ouverte, meublé, foyer. 
Sem mois saison 514 213-2872

164 190
CONDOMINIUMS À LOUER

GATINEAU • Port de Plaisance
2 ch., 2 S'bains, lacuzzi. 1 400 p.c 

8e. vue du Parlement et nvière 
Outaouais. Stat. intêneur.

1 SOOVms. Janv. 204-9556620

VIEUX-MONTRÉAL - CONDO
312. Meublé et équipé de A à Z. 

Très prestigieux1 Gym. garage, pis- 
c-e. garflie- 24 h 514-591-5010.

167
MEUBLÉS

IDÉAL PIED-VtERRE® MU

Com Pie IX ' Beaubien. Tout 
indus (meublé): fV câble internet 
téléphone 2 bakæns. 3 ’haut 
de duplex 990 $ 514 7226493.

OUTREMONT, rue Bernard, im­
meuble à condos. 51 2 meublé, 
charmant, 2 bacons 3’. quartier 

calme, prés magasins, métro. 
Chauffé. 1200 $rn 514642-9674

GARAGES, PARKING
STATIONNEMENTS

Intérieurs et exténeurs disponibles 
Proche Station Bem UQAM 

et Parc Lafontaine 
Pnx défiant toute concurrence" 
Contactez Roula 514 298-8004 

ou 514 521-6661

251
BUREAUX À LOUER

PLATEAU. 4058 Parthenais
1060 pc. chauffé édairé. a/c. 

stat.
514625-1522 ou 514692-7979

LIVRES ET DISQUES
'Librairie Bonheur d’occasion'

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. 514 914-2142 

4487 de la Roche/Vt-Royal

ENCAN
Meubles - tableaux - objets de collection 

Au 1345 Labadie, Longueuil
Samedi le 21 novembre 2009 

À compter de 11 h am - Visite le même jour dès 9h am

Meubles vanés - plats Carnaval - beaucoup de belle 
vaisselle - lustres déco - très belle boîte à musique 

avec disques en métal - Tableaux Littorio Del Signore 
24x30 - Norwell - Frank Nemeth 12x16 - Christian 

Deberdt 16x16 - Domingue 18x24 - Jacques Montpetit 
8x10 et 12x16 - beaucoup d'autres tableaux anciens 

- plusieurs médailles d'armée - photos et autres

Argent comptant ou chèque certifié 
10% frais d'encan + TPS/TVQ 

INFO Robert Perron (514)898-3066 
www.encansdequalite.ca

ENCAN TOUS LES SÈME SAMEDIS DU MOIS.

420
SECTEUR VENTE

RECHERCHONS
REPRÉSENTANT(E) en
finance efficace et rigoureux 
pour nous assister dans 
notre travail. Vous devez 
avoir un bon doigté et de 
bonnes connaissances en 
informatique et être rigou­
reux. Aucune expérience de 
travail n’est nécessaire, car 
toute expérience de travail 
peut être utile. Vous gagne­
rez 2950$/par mois. Si vous 
êtes intéressé, envoyez-moi 
un courriel à :

k>hamrep1009101 ©aim.com

CONSEILLER [1ÈRE) 
AUX VENTES

Fournisseur industriel est à 
la recherche d'un conseil- 
ler(ière) aux ventes pour sa 
salle de montre.

Belle présentation, dyna­
misme et expérience dans 
l'outillage industriel. 

Envoyez votre CV à l'atten­
tion de Monique Labelle. 
par courriel ou par fax :

MLABEU£@JCARRIERCOM

FAX: 514 598-1535

420
SECTEUR VENTE

Recherchons des agents com­

merciaux Aucune experience re­

quise Véhicule preiêre mas pas 

indispensable S v.p communiquez 

avec Jeu 514-940-0548

MMAIIQUEUBUHII
VOTRE ORDINATEUR BOGUE 

OU RALENTIT ?

Mise à jour et réparation 
P.C. Mac et portables 

lOansd'exp. Service à domicile
514 573-7039 Julien

523
TRADUCTION, RÉDACTION

UN CADEAU POUR 
VOS PROCHES... 

VOTRE BIOGRAPHIE! 
VOTRE VIE EN 

HÉRITAGE I
L'HISTOIRE DE VOTRE 
VIE, JE PEUX L'ÉCRIRE 

514-795-1592
530
COURS

ATELIER DÉCRITURE A MTL
Avec l’auteure Sylvie Massicotte 

wwvi.svlviemassicotte.qc.ca 
Into, i inscriptions : 450 247-0489

PROFESSEUR DE PIANO

420
MaOECfflilVfHîisdèxp

5 min m^tro^ontTîoyal

514 830-2433 Mane Pelletier

542

MASSOTHERAPIE

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. 

Meilleur massage. 450 321-0084

Pour soutenir l’effort 
quotidien des

pei

atteinte:

dystrophie 
musculairG|il faut

beaucoup Mis 
que d#jlnots.

IL FAUT UNE ACTION. 
UNE ACTION MUSCLÉE «

MA Dystrophie 
musculaireCanada

1 800.567.2236 
www.muscle.ca

F,g. tt!

Bistro 405

Son «-total.....35,4?*

> Si ceci ressemble à 
un test île maths, visite-/ 
mathsrourantcvca ou 
appelez le 1 KOO .'05-1004.

La solution par les maths

* v

AVIS DE DECES

David, Raymond 
1922-2009

La famille David a le regret de faire part du décès de 
Raymond David, ancien vice-président et directeur 
général de la radiodiffusion française de Radio-Canada, 
à l'âge de 86 ans.

Il laisse dans le deuil son épouse, Marie, née Beaudry, 
ses fils, Michel (Katia Gagnon), Pierre (Martin Bergevin), 
Jean (Fatoumata Binta Barry), Jacques (Geneviève 
Jodoin), ses petits-enfants, Julien, Catherine, Marie, 
Félix, Vincent, Arnaud et François; sa belle-mère, 
Jacqueline Beaudry, sa soeur Jacqueline (feu Jean-Paul 
Goudreau), ses frères Claude (Betty Gallagher), Paul 
(Monique Normandin), ses belles-soeurs Shirley (feu 
André David), Micheline (feu François Léger) et 
Françoise (Bruno Riendeau), ainsi que de nombreux 
neveux et nièces.

La dépouille sera exposée à la résidence funéraire:

Collins, Clarke, MacGillivray, White
**““J)ignité

5610, Sherbrooke Ouest, Montréal 
(514)483-1870

le samedi 21 novembre (19h à 22b) et le dimanche 22 
novembre (14h à 17h et de 19h à 22h). Les funérailles 
auront lieu à l’église Notre-Dame-de-Grâce, 5333, ave 
Notre-Dame-de-Grâce, le lundi 23 novembre à 11h.

Prière de ne pas envoyer de fleurs. Un don peut être 
versé à l'Auberge communautaire du Sud-Ouest, 
a/s Johanne Dupuis, 4026 rue Wellington, Montréal Qc 
H4G 1Y3.

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous ploît, prendre 

connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée. O

H DKY'OIl; ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:petltesannonces@ledevolr.com
mailto:xyzapi@yahoo.fr
mailto:sedesno@videotron.ca
mailto:georgina.causton@free.fr
http://www.encansdequalite.ca
http://www.muscle.ca
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Entrex-ue avec Isabelle Boulav

Du sucre à la crème sur la table (tournante)
SYLVAIN CORMIER

Au recto de la pochette, il y a 
le titre, Chansons pour les 
mois d'hiver, et le nom de la 

chanteuse: Isabelle Boulav. En 
fond, très discrètement, texture 
sépia, l'évocation de sapins. 
Dans le livret de même facture, 
les textes, les crédits. Zéro pho­
to. Nulle part la belle Isabelle 
souriant à belles dents. «C’était 
pas nécessaire», laisse-t-elle tom­
ber, de son côté d’une grande 
table à manger de l’auberge 
Saint-Gabriel. «C’est pas que je 
trouve que le monde m’a assez 
vue. Je vais être sur la pochette de 
mon prochain album. Ce disque- 
là, c’est comme du sucre à la crè­
me. Du chocolat chaud. C’est 
comme quand tu donnes des bis­
cuits ou des bonbons aux patates. 
Tu mets pas ta photo dessus. Tu 
veux juste que ce soit bon, et puis 
que ça fasse du bien aux gens.»

L’album réconfort. Une nou­
velle sorte de disque pour la 
saison d’hiver. H y a des disques 
de Noël, les faciles avec le beau 
sapin roi des grelots et autres 
petits papas au nez rouge, et les

moins faciles parce que déni­
chés dans les tréfonds de la mé­
moire chansonnière. Le Pre­
mier Noël de Claire Pelletier, 
par exemple. Il y a. rareté, l'al­
bum de nouvelles chansons de 
Noël: celui de Maryse Letarte, 
Des pas dans la neige. D y a par­
fois des albums de chansons 
qui célèbrent l'hiver, nomment 
l’hiver. Et dorénavant, il y a ce­
lui-là. Pas un album de ber­
ceuses, même si ça berce. Pas 
un album qui donne envie d’al­
ler jouer dans la neige non plus, 
même si ça doit être particuliè­
rement bon à écouter après.

Chansons pour les mois d’hiver 
est un album pour avoir un peu 
plus chaud quand il fait froid. 
Un album pour se blottir. S’en­
velopper dedans. C’est l’album 
d’Isabelle Boulay la maman du 
petit Marcus, un an. L’album de 
gros bon sens d’une mère com­
blée: puisqu’elle ne nous laisse­
ra pas prendre le petit Marcus 
dans nos bras à tour de rôle, elle 
offre à la place un album de cha­
leur humaine. «Pour se réchauf­
fer quand c’est l’hiver dehors, 
mais pas seulement ça. C’est la

JACQVKS CHENIER l.E DEVOIR
Chansons pour les mois d'hiver, d’Isabelle Boulay, est un album 
pour avoir un peu plus chaud quand il fait froid.

saison que le cœur traverse. Un 
cœur en hiver.» En France, la 
compagnie de disques n’a pas 
trop compris: l'hiver chez vous 
n’est pas l'hiver chez nous, lui a-

t-on signifié. «Je suis têtue. Ça va 
sortir quand même, en éditjon li­
mitée. Je leur ai dit que L’Eté in­
dien de Joe Dassin, c’est pas juste 
bon pendant l’été indien!»

Un titre de Chansons pour les 
mois d’hiver Ai précisément ça le 
Hors-saison de Francis CabreL Ça 
parle de la saison morte dans 
une station balnéaire. Au figuré, 
de la morte saison de l'àme. Va­
lable à longueur d'annee. C'est 
vrai de tous les choix d’Isabelle 
pour l’album: la Marie-Noël de 
Claude Gauthier et Charlebois, 
l’immortelle/c reviens chez nous 
de Ferland, L'Amitié, avec sa «sai­
son des amitiés sincères» que 
chantait Françoise Hardy, ont la 
même fonction que Tennessee 
Waltz, le succès de Patti Page, la 
même intention que Schefferville, 
le dernier train, la chanson la plus 
terriblement triste et belle du ca­
talogue de Michel Rivard. «Nour­
rir la flamme. Maintenir en lie.»

Isabelle Boulay s’est extirpé 
tout le Patsy Cline du fin fond 
d'elle-même pour interpréter 
Schefferville. C’est toute sa Gas- 
pésie, du Chandler de la Gaspé- 
sia au Murdochville de la mine, 
qu'elle se sort du corps. «Je pre­
nais l’autobus scolaire pour aller 
à la polyvalente. J’entre dans l’au­
tobus, il y a une nouvelle person­
ne assise à ma place. Je m’assois

à côte. Elle dit: “Je m’appelle. 
Francesca Blouin. pis j’arrive de 
Schefferville. " 1m chanson de Mi­
chel, pour moi. c'est elle. Et c’est 
la Gaspesie aussi. Des déplaces de 
villes qui ont fermé, y en a eu chez 
nous. En racontant leur histoire, 
la chanson .fait mal. mais elle ré­
conforte. Elle est necessaire.»

Le mot revient. Nécessaire. 
«J’ai pose la question autour de 
moi avant défaire le disque. Est- 
ce que c'est vraiment pertinent, 
ou c’est juste moi qui pense que 
ça peut être bon? J’ai pas besoin 
de me plaire à moi-meme. J'ai­
me ça, chanter, physiquement, 
mais j’ai juste à rester chez nous 
et chanter à Marcus, c'est cor­
rect. Dans ma carrière de chan­
teuse, plus ça va et plus j'ai le 
souci des gens. Sans prétention 
aucune, il faut que ça fasse du 
bien aussi à d'autres que moi. »

Le Devoir

CHANSONS POUR 
LES MOIS D’HIVER
Isabelle Boulay
Chic musique/Audiogram - Select

VITRINE D U DISQUE

The Slew de Kid Koala

Épopée rock
CHANSON FOLK-PO P

ETIENNE COTE-PALUCK

Kid Koala est certainement 
l’un des plus grands 
maîtres de la platine tourne- 

disque de notre temps. Ce 
Montréala’s réinterprète sur vi- 
nyle ses propres compositions 
ou celles d'autres musiciens en 
y changeant la mélodie ou la to­
nalité d’un seul coup de doigts.

Lors de sa dernière tournée 
nord-américaine en octobre der­
nier, il a connu pour la première 
fois devant ses platines une fou­
le en «mosh pit», ces célèbres 
rassemblements presque vio­
lents réservés aux spectateurs 
de punk et de métal. Après avoir 
exploré plusieurs mariages de 
ses tourne-disques avec diffé­
rentes sonorités, le voilà en effet 
qui s’attaque à un très gros mor­
ceau: le rock lourd aux ascen­
dances blues. The Slew, son der­
nier projet concocté en collabo­
ration avec le DJ de Seattle Dy- 
nomite D, revoit de fond en 
comble les fondements du rock 
sur l’album 100%.

«Je suis vraiment chanceux 
d’avoir un public avec une gran­
de ouverture d’esprit puisque les 
gens semblaient avoir eu du bon 
temps à la fin de chaque spec­
tacle», se souvient Kid Koala, 
alias Eric San. Dynomite D et 
Koala ont lancé l’idée de revoir 
le rock par leurs prouesses vi- 
nyles il y a déjà quatre ans. Koa­
la, dont la jeunesse a été teintée 
par le piano classique puis par 
les platines, a connu l’univers 
rock par l’entremise du blues et 
du funk, deux des genres au 
cœur de l'origine du hip-hop.

«Durant l’enregistrement, il est 
souvent arrivé qu’on joue des 
rythmes ou des mélodies d'un ins­
trument pour ensuite les graver 
sur un vinyle et enfin les jouer sur 
nos tables, raconte Koala. Par 
exemple, on enregistrait des ac­
cords en mi sur un orgue Ham­
mond pendant huit minutes, et on 
les transférait sur vinyle pour en­
suite les faire basculer à la main 
dans d’autres tonalités. Nous 
avons déjà fait ça par le passé.

Par contre, cette fois-ci, on repas­
sait le tout dans des amplifica­
teurs. On a donc commencé à en­
registrer les “tables tournantes’’ à 
travers un ampli, que nous avons 
enregistré dans un micro. C’était 
un processus très long, mais c’est 
quelque chose qu’on voulait réuti­
liser sur scène de toute façon.»

Si l’énergie du disque est 
lourde et sale, comme du vieux 
rock des années soixante-dix, 
son traitement est quelque peu 
surprenant, saupoudré de 
scratchs et de solos déformés. 
Des enregistrements exclusifs 
ou réinterprétés viennent agré­
menter l’ensemble de cris et de 
chants à la filiation blues. Har­
monica, guitare électrique et 
batterie bien pesante viennent 
aussi rappeler les grands mo­
ments du rock. L’album entier a 
d’ailleurs été mixé par Mario 
Caldato Jr., connu entre autres 
pour son travail avec Zack de la 
Roca et les Beastie Boys.

«On s’est dit qu’on voulait fai­
re l’album autant pour les ama­
teurs de Black Sabbath que de 
Public Enemy. Cela a influencé 
toutes nos décisions. On voulait 
faire le disque que personne 
n’avait fait de cette manière. Et 
garder ça poussiéreux [rire].»

Sur scène, Koala et Dynomi­
te D ont été rejoints par trois 
ex-membres de Wolfmother, 
l’un des groupes rock les plus 
populaires des trois dernières 
années. Durant l’arrêt de San 
Francisco, le chanteur Mike 
Patton, l’un des plus influents 
du rock des 20 dernières an­
nées (Faith No More, Fanto- 
mas, etc.), est même monté sur 
scène pour interpréter 
quelques chansons du groupe. 
«Il faudra peut-être qu ’il fasse 
une apparition sur le prochain 
disque», s’amuse à rêver Koala. 
On nous promet une tournée 
européenne au printemps et 
peut-être même un retour sur 
scène ici durant l’été 2010. D’ici 
là, l’album 100 % sera en maga­
sin dès mardi prochain.

Collaborateur du Devoir

CHANTS DE PLUME
Les Denis Drolet 
Spectra Musique /Sélect

Les brunâtres Denis Drolet 
qui enregistrent sur disque du 
Plume Latraverse? Oui, pourquoi 
pas. Grands fans du chanteur à la 
fois irrévérencieux et roman­
tique, les deux humoristes ont 
chanté le pilier de la chanson 
québécoise sur scène à quelques 
reprises, dont aux dernières 
FrancoFolies. Sur Chants de Plu­
me, les Denis Drolet ne font pas 
de blagues ni de sketchs, et ne se 
risquent pas dans l’adaptation ou 
le remodelage. Ils offrent plutôt 
des interprétations extrêmement 
fidèles des 12 pièces originales 
choisies — même la présentation 
graphique mime les derniers al­
bums de Plume. Mêmes solos de 
guitare, même son de clavier, 
mêmes cris aux mêmes endroits. 
Chants de Plume n’est toutefois 
pas une compilation des tubes de 
Plume — pas de Bobépine, rien 
de Pommes de route — et mélan­
ge quelques titres plus connus 
{Rideau, Léon le caméléon, 
Chambre à louer) à d’autres plus 
obscurs {Mémoire courte, Bonne 
soirée, La Fête du mort). Voyons 
ça conune une main tendue à un 
public néophyte: des fois, ça 
prend un coup de main.

Philippe Papineau

CLASSIQUE

MEKURIA GETINET

Avec son projet The Slew, Kid Koala s’attaque à un très gros 
morceau: le rock lourd aux ascendances blues.

SCHUMANN
Quintette avec piano. Quatuor op. 
41 n° 3. Marc-André Hamelin (pia­
no), Quatuor Takâcs. Hyperion 
CDA 67631 (SRI).

Nouvelle association entre 
les Takâcs et Marc André-Ha- 
melin, après leur rencontre mu­
sicale dans le cadre de l’intégra­
le Brahms. Ce très beau coupla­
ge de grandes œuvres cham- 
bristes de Schumann propose 
une version peu orthodoxe du 
fameux Quintette opus 44. Alors 
que les interprètes jouent en 
général le jeu de la gravité et 
d’une certaine épaisseur de 
son, l’approche d’Hamelin et 
des Takâcs est très droite, al­
lante, presque sèche. Ce n’est 
pas tant la marche qui est plom­
bée par l’ombre de la mort (ce 
mouvement sublime est un 
double hommage à la Marche 
funèbre de YHéroïque de Bee­
thoven et au Trio op. 100 de 
Schubert) que le second thème 
qui apparaît, frêle et vibré, com­
me illuminé dans une clairière. 
C’est dans la section Agitato qui 
suit que le pianiste québécois et 
les Takâcs donnent tout. La sin­
gularité de cette vision mérite 
l’intérêt des amateurs.

Christophe Huss

ËLi ■■.■:3m 
THE FALL
Norali Jones 
EMl/Blue Note

C’est bien Norah Jones qu’on 
entend là, jolie voix perchée sur 
une rythmique pop imparable dU 
ployée à coups de basse élec­
trique, de Wurlitzer et de synthé­
tiseurs subtils, dans Chasing Pi­
rates? Cheveux courts ou pas, le 
minois confirme. Avouons un 
étonnement positif, qui persiste 
tout au long de ce quatrième al­
bum, que l’artiste présente com­
me celui d’une transition. Car 
voilà le premier disque post-Lee 
Alexander pour Norali Jones, qui 
a quitté son amoureux, réalisa­
teur et coauteur, après sept ans. 
Les textes de The Fall témoi­
gnent donc de ce chagrin 
d’amour. Mais plus largement, 
c’est d’une certaine rupture 
d’avec Norah Jones dont il est 
question: finies, les ballades au 
piano mâtinées de jazz. Nous 
sommes ici dans une forme d’ex­
pression qui touche davantage au 
rock délicat, à la pop, au folk et au 
country... Et c’est brillant. Bien 
fait, bien réalisé Oacquire King 
— Tom Waits —), bien campé. 
Le disque d’une artiste qui a sur­
vécu à un succès monstre, qui n'a 
pas craint d’oser et qui s'en tire 
avec tous les égards.
Guillaume Bourgault-Côté

MONDE

BALKAN DANCE
Les Gitans de Sarajevo 
Indépendant

Ils ont dans leur groupe l’his­
toire qui crée les légendes. 
Deux amis d’enfance de Saraje­
vo, séparés par la guerre, se re­
trouvent par hasard à Montréal 
sans savoir que l’autre habite 
ici. Parce que les Roms symboli­
sent la neutralité, ils adoptent 
leur répertoire, rassemblent 
des musiciens des Balkans et 
du Québec en démontrant que 
la musique réussit là où la poli­
tique échoue, sur le territoire 
de la paix interconfessionnelle. 
Quatre disques plus tard, les Gi­
tans d’âme viennent de renfor­
cer une section de cuivre com­
prenant maintenant trompette, 
saxo et tuba, en plus de donner 
la priorité au groove, d’où le 
nom de l’album. De la bonne 
grosse basse funky plus en évi­
dence que jamais qui fait sau­
tiller encore plus les rythmes 
asymétriques, de courts solos 
avec de fréquentes interactions, 
du chant qui bluese la cadence 
frénétique ou l’inverse et même 
une touche de flamenco dans la 
fête au village: le groupe est 
plus vitaminé que jamais.

Yves Bernard

FOLK-ROCK
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THE THINGS 
WE LEFT BEHIND
Blue Rodeo 
Warner

Comment rafraîchir la proposi­
tion quand on est Blue Rodeo, 
qu’on a 25 ans de folk-rock dans 
les bottes et que les fans pareille 
ment vieillissants se contente­
raient volontiers de «more of the 
same»? En n’étant [ras chiche: en 
16 titres et 84 minutes de mu­
sique répartis sur deux disques, 
il y a le temps d’explorer l'inex­
ploré, d’approfondir l'effleuré, 
mais aussi de piétiner ses 
propres platebandes. Ainsi ob­
tient-on un bel orchestre en plus 
pour A// the Things that Are Left 
Behind, des solos de guitare à ral­
longe pour l’incorrigible et par­
fois très inspiré Greg Keelor 
(l’électrique Venus Is Rising, 
l’acoustique Million Miles), les 
ajouts d’amis d’autres groupes 
canadiens (la flûte de Julie Fader 
des Great Lake Swimmers, par 
exemple, très planante dans You 
Said) et des variantes de tout ce 
qu’on a déjà aimé: du néo-Byrds 
avec ça d’épais d’harmonies {Ne­
ver Look Back), du country-folk 
panoramique (Dont' Let the Dark­
ness In Your Head), du Jim Cuddy 
incurablement pop {One More 
Night). Impossible d’exiger plus.

Sylvain Cormier

CHANSON-JAZZ

TOUJOURS DIMANCHE
Sophie Lemaire 
Musinfo

Ce n’est pas qu’on s’ennuie 
en écoutant Toujours 
dimanche, mais on attend le 
lundi avec une certaine impa­
tience. La voix de Sophie Le­
maire est chaude et feutrée, et 
elle s’harmonise avec la cou­
leur jazz qu’elle a choisi d’ex­
plorer dans ce premier album. 
On peut cependant regretter le 
fait que les pièces mettent peu 
en avant l’organe de cette 
chanteuse de formation clas­
sique, que l'on imagine puis­
sant. Il y a trop de soupirs 
dans cette galette essentielle­
ment composée de ballades. 
Pourtant, le talent de cette au- 
teure-compositrice-interprète 
ne fait aucun doute. Sophie Le­
maire a été sélectionnée par 
l’Opéra de Montréal pour par­
ticiper a Apéro à l’Opéra et 
suivre une formation de plu­
sieurs semaines au terme de 
laquelle les deux meilleurs 
candidats grimperont sur la 
scène de la Place des Arts. 
Elle ose prendre des risques et 
on lui souhaite de faire partie 
des finalistes.

Yasmine Bert hou

ARCHAMBAULT^
Une OMniMgnte de QuHwaw Med'*

PALMARÈS
CD
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du 10 au 16 novembre 2009

FRANCOPHONE
DANIEL BÉIAN6ER
Nous

IMA
Christmas

MARC HERVIEUX
Le premier Noôl

□ ALAIN LEFtVRE
Jardin d'images

MARC HERVIEUX
Après nous

MAR JO
Marjo el ses hommes volume 1

■T] LUC DE LAROCHELUtRE
MÆ Un toi dans ma lête

KEVIN PARENT
Kevin Parent

CŒUR DE PIRATE
Cœur de pirate

GINETTE REND
Fais-moi la tendresse

ANGLOPHONE
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The circle

NADJA
Nadia

PINK MARTINI
Splendor in the Grass

□ STING
It on a Winter's Night...

MICHAEL JACKSON
This is It
MICHAEL BUBLÉ
Crazy Love

El MIKA

The Boy Who Knew Too Much

LOREENA McKENNITT
A Mediterranean OdysseyI BLACK EYED PEAS
E.N.D.

DANSE PLUS 2010
Artistes variés

TÉLÉCHARGEMENT Zik»

DON’T MISUNDERSTAND ME
Dazmo

1 GOTTA FEEUNG
Black Eyed Peas
MOISI MOÉ'SSI
William Deslauriers
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■LI Marie-Mai

TM TDK
Ke$ha
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WEEK-END VINS
Les vins de 
la semaine

Les vins sont notés

LA CARTE RESTO-VTN 
Table Tourigny, 4288, chemin 
GeorgeviDe, GeorgeviUe (819 
868-2894)

Bon, je triche. C’est un (grand) 
resto ou on apporte sa bouteille 
de Nipozzano Riserva 2006 du 
Marchesi de Freseobaldi (22,50 $ 
-107276), qu'on fait goûter au pa­
tron et chef François Tourigny, 
qui vous le rendra au centuple.

LA BELLE AFFAIRE
(juinta do Valdoeiro Blanc 
2008, Ëairrada, Portugal 
(13,95 8- 10371681)

L’œnologue Joao Soares sait bien 
retenir a la fois la fraîcheur et 
l'aplomb des cépages arinto, bical 
et chardonnay dans cette cuvée 
ou amplitude fruitée est de mise. 
Un blanc sec de caractère, mo­
derne, mais aussi inspiré. 1.

A Le vin gagne à 
séjourner en carafe. !??! ff!

LA PRIMEUR EN BLANC 
Château de Rochemorin 
2006, Pessac-Léognan, André 
Lurton (24,70 S - 743013)

Un sauvignon tout aussi subtil 
que délicat, bien sec et aérien, 
prolongeant cette impression 
de miel, de menthe et de citron 
bien au-dela des trois douzaines 
d’huîtres avalées. 1.

!!!!

LA PRIMEUR EX ROUGE 
Saint Chinian 2006, Hecht & 
Bannier (24 S -10507323)

On sent bien, chez ces mes­
sieurs, l'amour qu'ils portent 
entre autres a la syrah, en lui as­
surant ici un trône où elle règne 
par sa beauté, son éclat et son ir­
résistible charnu de texture qui 
lui assurent volume et flexibilité. 
La finale est franche, longue et 
homogène. Superbe! 1.

fffiï

LE VIN PLAISIR 
Chinon 2005, Domaine 
Bernard Baudrv (21,80 S 
- 10257571)

D arrive que le meilleur du caber­
net franc se produise. Pour tout 
vous dire, l’idéal est ici résume: 
majesté de textures palpable qui 
invite a mordiller un fruité qui a 
beau jeu de se laisser faire, dans 
un contexte ou purete. sincérité, 
légèreté et équilibre brillent 1.

?!!!

Venez que je vous livre
Vous livre, dis-je. A 

mots découverts, com­
me autant de ces pu­
deurs libérées dont vous n’esti­

mez pas encore qu’elles puissent 
l’être. Car le vin vous 
livre, oui, bien plus que 
tout ce que vous pour­
riez vous-même lire, 
même entre les lignes.
C’est bien pour ça qu’il 
est magique, le vin. En 
fait, ce n’est plus de vin 
qu'il s’agit, mais d’une 
thérapie, d’une mise à 
nu, d’une lubie lubrifica 
trice, pour ne pas dire 
d’une porte ouverte sur 
votre moi qui se mouille... enfin. 
Même le réputé marquis d’Ervil, 
dont le nombre de livres lus ne le 
cédait en rien au nombre de fla­
cons bus, l’avouait dans ses mé­
moires: «Si vivre ivre ne livre 
certes pas le meilleur de l’homme, 
vivre sans vin ne le livre pas non 
plus à son meilleur»

Dans un autre ordre d’idées, 
entendu cette semaine par 
exemple de la bouche d'une 
dame, à propos de ce Saumur- 
Champigny 2008 du Domaine 
des Roches neuves (20,85 $ -

10689622 -***,1), qu’il donnait, 
par son claquement fruité 
conquérant un petit frisson là où 
le dos perd son nom. Ou encore, 
de ce Givry 1 ' Cru 2006 Clos Sa­

lomon (37 $ - 918086 - 
***1/2,2©), qu’il of­
frait cette perspective 
unique consistant à se 
retrouver inopinément 
dans le sillage libéré 
par le parfum de l’élé­
gante qui vous précè­
de pour mieux fouiller 
ces nuances intri­
gantes, détaillées et 
captivantes qui font 
qu’il devient impos­

sible de dévier de sa route sous 
peine d’en altérer la magie. À ce 
rythme, c’est vous qui vous re­
trouverez à titre d’auteur au Sa­
lon du livre, ce week-end, à si­
gner des dédicaces!

De livres, donc. Qu’ils soient 
guides, atlas, beaux livres ou 
autres, une nouvelle flopée est là, 
prête à être «embouquinée». 
Aimé justement à propos de l’in­
térêt d’un guide, cette citation de 
Jonathan Nossiter (Fauteur du 
film Mondovino) dans son livre in­
titulé Le Goût et le pouvoir (Gras­

set): Je suis contre les guides du 
vin, contre une culture qui nous 
pousse à soumettre nos goûts per­
sonnels à la loi des experts — ce 
qui est pervers et grotesque. Confie­
riez-vous le choix de vos préférences 
sexuelles a un expert, à un guide?» 
J’aime assez. Ce qui ne veut pas 
dire que les Phaneuf (édifions de 
l’Homme), Chartier (éditions La 
Presse) et Aubry (éditions Trans­
continental) ne fantasment pas 
pour autant sur les mêmes pi­
nards. Tenez, ce juteux Terolde- 
go Rotaliano 2007 de Mezzacoro- 
na (12,40 $ - 573568), ou cet autre 
splendide Chianti Classico 2006 
de Paolo di Marchi (28,90 $ - 
515296), cités dans les trois 
guides cette année; même Nossi­
ter devra convenir ici que la quali­
té va de pair avec le verre cité!

D’autres guides? En vrac, et 
pas les moindres: l’édition 2010 
de Le Grand Guide des vins de 
France (éditions Minerva), du 
tandem Bettane-Desseauve, le 
Guide Vert 2010, de l’équipe de la 
Revue du vin de France (éditions 
Revue du vin de France), ou en­
core le Guide Hachette des vins 
2010 (éditions Hachette). Leur 
point commun: ils ne traitent que

des vins de l’Hexagone, ce qui 
n’est pas mal non plus. Les 
meilleurs vins se partagent les 
pages des trois guides avec, pour 
le Bettane-Desseauve, une obses­
sion très saine à ne dénicher que 
le gratin.

Sans être un guide, celui-là, 
mais un cadeau fort bien emballé 
dans son coffret qui déballe aussi 
la marchandise: Le Petit Larousse 
des vins, chez Larousse, à offrir à 
votre ado qui ne boit que du Red 
Bull. A l’instar du très complet 
Dictionnaire de la langue du vin, 
de Martine Courier (éditions 
CNRS), vous pourriez opter pour 
Les 100 mots du vin (collection 
«Que sais-je?»), de Gérard Mar- 
geon, sommelier en chef du grou­
pe Alain Ducasse qui gère actuel­
lement plus de 5000 références 
réparties sur les plus belles 
cartes des établissements Ducas­
se à travers le monde. J’ai rencon­
tré cet homme simple, direct, au 
verbe franc et pas coincé, il y a 
quelques années à Paris, lors de 
nombreuses dégustations: derriè 
re l’homme, un pro qui sait être 
accessible.

En attendant la parution du 
Guide de la Route des vins de Bro­

me-Missisquoi, de Janine Saine 
(éditions La Presse), faites place à 
l’œnotourisme en compagnie de 
Julie Perrault en prenant la route 
des vignobles du Québec avec 
Les Vins du Québec (éditions Ca­
ractère). Bien documenté, mais 
surtout à lire avec une bouteille 
du vignoble de l’Orpailleur 2008 
(13,75 $-704221-**1/2,1), un 
blanc sec net et bien droit éton­
nant de franchise. Pourquoi vous 
mentirais-je? Oui, je sais, je vous 
relance à chaque saison des 
livres pour votre abonnement, 
mais il est incontournable, sur­
tout lorsqu’on veut traquer 
jusque dans ses moindres radi­
celles le meilleur du vin, en Fran­
ce comme ailleurs. La coupable? 
La revue Le Rouge & Le Blanc 
(www.lerougeetleblanc.com). Une 
revue totalement indépendante, à 
l’image du journal que vous avez 
entre les mains!

Trois vins à siroter en lisant: 
Les Contreforts de Beau-Site 
2007, Saint-Estèphe (20,75 $ - 
10273424), un rouge subtil et 
équilibré, frais, léger, avec un tra­
cé aromatique impeccable et une 
bouche fluide, digeste (***,1); ou 
encore Monte Real Réserva 2003,

Riojanas, Rioja (27,80 $ - 856005), 
au profil fondu, sensueL follement 
épicé (***1/2,1); enfin, rare et 
cher celui-là, à méditer, entre 
deux lignes de texte: Bin 707 Ca­
bernet Sauvignon 2006, Penfolds 
(127 $ - 744730). Ce grand, voire 
très grand cabernet sauvignon 
australien n’a fait qu’une bouchée 
des 16 mois d’élevage sous cou­
vert de fûts américains, offrant 
une robe splendide, vive et pro­
fonde, des parfums capiteux où la 
cerise le dispute à la menthe poi­
vrée. Bouche large, intense, den­
se, fine et longue (****1/2,3 ©).

Vous passez au Salon du livre 
ce week-end? J’y suis, kiosque Ha­
chette, avec du vin à boire, aujour­
d’hui de 18h à 20h, demain de 15h 
à 16h et dimanche de midi à 14h.

■ Potentiel de vieillissement du 
vin: 1, moins de cinq ans; 2, 
entre six et dix ans; 3, dix ans et 
plus. ©: le vin gagne à séjour­
ner en carafe.
■ Jean Aubry est Fauteur du 
Guide Aubry 2010 - Les 100 
meilleurs vins à moins de 25 $ 
et chroniqueur à l’émission de 
Christiane Charette à l’antenne 
de Radio-Canada.

à, J
Jean
Aubry

MS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
PARUTION AMENDEE DU 1) NO­
VEMBRE 2009 AURAIT DU SE 
LIRE COMME SUIT: CANADA
PROVINCE DE QUEBEC DIS­
TRICT DE QUEBEC COUR DU 
QUEBEC. CHAMBRE CIVILE No 
200-22 051109-098 BANQUE DE 
M0NTREAI Partie demanderesse 
MARIO GIROUX Partie délende 
resse PRENEZ AVIS que le 
26/11:2009 à 10:00 AU 179 DES 
FRENES ST-EUSTACHE District 
de TERREBONNE seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets de MARIO GIROUX, saisis 
en cene cause, son: TV, XBOX 
360. PLAYSTATION. PIANO, OR- 
DI. VELOS. OUTILS, SAC DE 
GOLF MEUBLES EXT. ETC 
CONDITIONS ARGENT OU CHE­
QUE VISE JESSICA MERCIER, 
huissier de Justice PHILIPPE A 
ASSOCIES HUISSIERS 165, rue 
du Moulin St-Euslache, Québec 
J7R2P5 450491-7575

AVIS DE CLÔTURE
D'INVENTAIRE 

(Avis dans le journal :
C.C.G., art. 795)

AVIS est par les présentes don­
né qu'à la suite du décès de Lu- 
mina Fournier, en son vivant do­
miciliée au 40, rue Lévis. app. 
206. Longueuil, Québec, J4H 
1S5. survenu le 2 août 2009. un 
inventaire des biens de la défun­
te a été fait par Danielle Gladu, 
le liquidateur, le 12 novembre 
2009. conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Hélène Goyette, notaire, sise 
au 550, Chemin Chambly, bu­
reau 260, Longueuil, Québec, 
J4H 3L8.
Donné ce 13 juillet 2009.
Par le liquidateur

ABANDON DE CHARTE
AVIS est par les présentes don­
né que CONSEIL CANADIEN 
DE RECHERCHE EN GESTION 
THÉRAPEUTIQUE / CANADIAN 
COUNCIL FOR RESEARCH IN 
DESEASE MANAGEMENT de­
mandera au ministre de l’Indus­
trie la permission d’abandonner 
sa charte en vertu de la Loi sur 
les corporations canadiennes. 
DATÉ à Montréal, 
ce 18 novembre 2009.

FASKEN MARTINEAU 
dumoulin s.e.n.c.r.l, s.r.i.

Procureurs de la corporation

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Avis est donné de la clôture d’in­
ventaire de la succession de 
Norman Spencer Rutland, uni­
quement concernant les biens 
situés dans la Province de Qué­
bec. Feu Norman Spencer Rut­
land, de Kingston Jamaica, est 
décédé le 5 avril 2007, et l'inven­
taire peut être consulté par les 
intéressés, aux bureaux de Bor­
den Ladner Gervais, 1000 de la 
Gauchetière Ouest. Bureau 900, 
Montréal, Québec, H3B 5H4.
CANADA, PROVINCE DE QUè 
BEC, DISTRICT DE TERREBON 
NE, COUR DU QUÉBEC (CHAM­
BRE CIVILE) CAUSE 715-22- 
000153-095 RICHARD RIEDL 
COMPTABILITÉ INFORMATISEE. 
Partie demanderesse, JASON 
SMITH (Toiture Jason), Partie 
défenderesse AVIS PUBLIC DE 
VENTE EN JUSTICE. PRENEZ 
AVIS qu’en vertu d'un bref d'exécu­
tion, les biens de Jason Smith 
(Toiture Jason) seront vendus par 
huissier le 1er décembre 2009 à 
tOhOO heures, au. 2843, rue du Hi­

bou, laplame (Québecl. confor­
ment audit bref. Biens à vendre: t 
téléviseur couleur de marque Sam 
sung, 1 ensemble de cinéma mai­
son et un meuble pour téléviseur. 
Conditions: argent comptant ou 
chèque visé PIERRE FOISY. H J . 
District de Montréal FOISY LA- 
BRECQUE Huissiers de Justice, 
SENC, 356 90» avenue. LASALLE 
QC., , H8R 2Z7 Tel 1514) 368- 
8219, Fax: (514) 36B-2486 TPS.: 
143148781 RTT. V.Q: 1022 7630 
63TQ

Le Congrès de IIBMS. ayant son 
siège au 740, rue St-Maurice, 
bureau 205 à Montréal, deman­
dera au registraire des entrepri­
ses du Québec la permission de 
se dissoudre.

Avis donné à Michel Robidoux
Soyez avisé qu’une demande en 
résiliation de bail et recouvre­
ment de loyer portant le numéro 
31 09 0626 1256. concernant le 
logement situé au 4716 ave Ver­
dun, Montréal, H4G 1M8. a été 
déposé contre vous à la Régie 
du logemenl. Vous pouvez pren­
dre connaissance de la deman­
de en vous rendant au bureau 
de la Régie du logement situé à: 
Régie du logemenl, 5199. rue 
Sherbrooke est. bureau 2095. 
Montréal, H1T 3X1, Téléphone: 
514-873-2245,1-800-683-2245. 
17 nov. 2009.

Un don d’espoir 
pour la vie
1-877-4884222
www ArmeeduSa ut ca

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Sudoku par Fabien Savary

8 7

Niveau de difficulté MOYEN 1323

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque bofle 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 a 9 Chaque chiffre 
apparaft donc une 
seule (ois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une bofte 3x3

Solution du dernier numéro

1322

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de diflicultô 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur lo site des Mordus
www.les-mordus.com

Denis Allain Oc Associés inc.
syndic ck f niiit. ■ • c «s« Hers ©n ins >ivai ittté

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE DES CREANCIERS
Dans l'affaire de la faillite de :

PATIOS, CLÔTURES, GREENFIELD INC.
Avis est par les présentes donné que la faillite de PATIOS, 
CLÔTURES, GREENFIELD INC., 806, Ivry. Greenfield Park, QC, 
J4V 3H7, est survenue le 171 jour de novembre 2009, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 7" jour de 
décembre 2009, à 13 h 00, au BUREAU DU SYNDIC, 476, AVE 
ST-CHARLES, BUREAU 102, VAUDREUIL-DORION, QUÉBEC. 
DATÉ À ST-JÉRÔME. Québec, le 19 jour de novembre 2009.

DENIS ALLAIN & ASSOCIÉS INC. 
Syndic de PATIOS, CLÔTURES, GREENFIELD INC. 

Denis Allain, CA, CIRF, Responsable de l’actif 
391, (tut LxviOLfTre, Sr-Jfitôw, Québec J7Y 2T2

AVIS PUBLIC
Ville-Marie

Montréal
DEMANDE DE DÉROGATIONS MINEURES

Les personnes intéressées sont priées de noter qu'elles 
pourront être entendues par les membres du conseil 
d'arrondissement qui statueront sur une demande de 
dérogations mineures approuvant, pour la construc­
tion du bâtiment qui portera les numéros 1259 à 1267. 
rue Sainte Catherine Est, des marges latérales de 
0,92 m et 0,41 m au lieu de 2,5 m, une marge arrière de 
0,79 m au lieu de 3 m, de même qu’un mode 
d'implantation non contiguë, et ce, en conformité avec 
le Règlement sur les dérogations mineures (CA-24-008) 
et en dérogation aux articles 55, 56, 81 et 85 du 
Règlement d'urbanisme de l'arrondissement de Ville- 
Marie 101-282).
La séance du conseil d'arrondissement au cours de 
laquelle sera étudiée cette demande aura lieu le 
8 décembre 2009, à 19 h, dans la salle du conseil située 
au 5' étage du 888, boulevard De Maisonneuve Est. 
Des renseignements concernant cette demande peu­
vent être obtenus en communiquant avec la Direction 
de l’aménagement urbain et des services aux entre­
prises au 514 872-9545 et en mentionnant le dossier 
1094400075.
Montréal, le 20 novembre 2009
Claude Théorèt
Secrétaire d'arrondissement

AVIS AUX CREANCIERS
Dans l'affaire de ta faillite de 

LES MODES 
FLORENTINE LTÉE/ 

FLORENTINE FASHIONS LTD.
Avis est par les présentes donné 
que la faillite de LES MODES 
FLORENTINE LTÉE / FLOREN 
UNE FASHIONS LTD. du 555, 
rue Chabanel Ouest. Montréal 
(Québec), est survenue le IB1 jour 
de novembre 2009, et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le ? jour de décembre 
2009 à 11 heures, au bureau 
du séquestre officiel, au 5, Place 
Ville-Marie, 9 étage, Montréal 
(Québec).
Andrew Dalgleish 

& Associés Inc.
8000, boul. Décarie 
Bureau 500
Montréal (QC) H4P2S4 
Tél. : 514-738-4004 
Téléc. : 514-738-4007

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
CAUSE NO 500-17-054227-096 
COUR SUPÉRIEURE 
(CHAMBRE CIVILE)
THE BANK OF NOVA SCOTIA/ 
LA BANQUE DE NOUVELLE- 
ÉCOSSE 
Demanderesse

MICHELE TRUDEU DOING 
BUSINESS UNDER THE TRADE 
NAME AND FIRM STYLE OF 
ENTREPRISE D’ENVOIE DU CN/ 
FREIGHT CN ENTERPRISE ET 
DANIEL SMITH ET MIKE 
ENTERPRISES 
Défendeurs

BANK OF MONTREAL ET 
ROYAL BANK OF CANADA ET 
ROYAL BANK OF CANADA
Tiers

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MICHELE TRU- 
DEL DOING BUSINESS UNDER 
THE TRADE NAME AND FIRM 
STYLE OF ENTREPRISE D’EN­
VOIE DU CN/FREIGHT CN ENTER­
PRISE ET DANIEL SMITH ET MIKE 
ENTERPRISES de comparaître au 
greffe de cette cour situé au i. rue 
Notre-Dame Est, à Montréal, dans les 
30 jours de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut pourrait 
être rendu contre vous sans autre 
avis dés (expiration de ce délai. 
Soyez avisé que la présente MO­
TION TO INSTITUTE PROCEED­
INGS, NOTICE TO DEFENDANT, 
LIST OF EXHIBITS AND EXHIBITS 
P-1 TO P-3 et NOUVEL AVIS DE 
PRÉSENTATION sera présentée 
pour décision devant le tribunal le 
6 janvier 2010. à 9h00. en salle 2.16, 
au palais de justice de Montréal.
Une copie de la procédure décrite 
odessus a été laissée au greffe de 
cette cour à (intention de MICHELE 
TRUDEL, DOING BUSINESS 
UNDER THE TRADE NAME AND 
FIRM STYLE OF ENTREPRISE 
D’ENVOIE DU CNTREIGHT CN 
ENTERPRISE ET DANIEL SMITH 
ET MIKE ENTERPRISES 
Montréal, le 17 novembre 2009 
MARIE-FRANCE DEVLIN 
GREFFIER ADJOINT

Fartes marcher 
votre cerveau,

il a besoin 
d'exercice!

Mettez votre cerveau au défi

Améliorez la santé de votre 
cerveau durant toute votre vie et 
aider à réduire votre risque d’être 
atteint de la maladie d'Alzheimer 
en mettant votre cerveau au défi 

chaque jour - solutionnez des jeux 
de lettres ou posez des gestes de 

votre main moins dominante1

Fades fe lien pour améliorer la 
santé de votre cerveau

Visitez le www dbheimef.ca ou 
communiquez avec votre société 

Alzheimer régionale.

Alzheimer

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6

NOM ET NATURE DE Restaurant Al 1 Restaurant 4946, boul.
ADRESSE LA DEMANDE D'EXPlOrTAlTON Jawhara Inc. pour vendre Métropolitain
DU DEMANDEUR RESTAURANT AL avec danse et Est

JAWHARA spectacles sans Montréal
9200-4142 Québec 1 Bar 4946, boul. nudité (Québec)
Inc. (suite à une Stanley Métropolitain Est 1 Bar H1S2Y4
BAR LA NOCHE cession) Montréal Montréal (Québec)
1424, rue Stanley (Québec) H1S2Y4
Montréal (Québec) H3A1P7 Dossier : 535-427
H3A1P7
Dossier: 171-587 9214-6422 Québec 2 Bars avec 3523-A, boul.

Inc. spectacles sans Saint-Laurent
Mackensy 1 Restaurant Avenir nudité Montréal
Destoumel pour vendre Bélanger 3523-A, boul. Saint- 1 Bar sur (Québec)
RESTAURANT Laurent terrasse au 3e H2X 2T6
BLACK STEAK (Québec) Montréal (Québec) étage
HOUSE H1T1B7 H2X 2T6
4541, rue Bélanger Dossier : 803-569
Montréal (Québec)
HIT1B7 Mauro Pezzente Addition 4873, boul.
Dossier : 188-904 BISTRO GALLERIE d’autorisation Saint-Laurent

CASA DEL POPOLO de danse dans Montréal
9215-2073 Québec 1 Bar avec 3785, rue 4873, boul. Saint- 1 Bar existant (Québec)
Inc. danse et Sainte- Laurent H2T1R6
BAR CHEZ spectacles sans Catherine est Montréal (Québec)
FRANÇOISE nudité Montréal H2T 1R6
3785, rue Sainte- (suite à une (Québec) Dossier ; 1727-924
Catherine est cession) H1W2E9
Montreal (Québec) 9214-7875 Québec Permis 813, rue
H1W2E9 Inc. additionnel Provost
Dossier : 196-162 RESTAURANT DE 1 Restaurant Montréal

BORDES ET AMIS pour vendre sur (Québec)
7216076 Canada 1 Restaurant 813, rue Provost terrasse H8S1M8
Inc. pour vendre Sainte- Montréal (Québec) Changement de
CREVETTES POUR H8S 1M8 capacité de 1
EMPORTER CENTRE Dossier ; 2019-560 Restaurant pour
EATON Montréal vendre existant
705, rue Sainte- (Québec) (suite à une
Catherine Ouest H3B4G5 cession)
Montréal (Québec)
H3B 4G5 Restaurant Chez 1 Restaurant 11906, rue
Dossier : 198-382 Guy Inc. pour servir Notre-Dame

RESTAURANT CHEZ Est
9192-9620 Québec Changement de 2300, 32e GUY Montréal
Inc. catégorie de 2 Avenue 11906, rue Notre- (Québec)
BRASSERIE DE Brasserie dont Montréal Dame Est H1B2Y3
LACHINE 1 sur terrasse à (Québec) Montréal (Quebec)
2300, 32e Avenue 2 Bars dont 1 H8T3H4 H1B2Y3
Montréal (Québec) sur terrasse Dossier : 2068-880
H8T 3H4
Dossier : 249-672 9168-1338 Québec Changement de 2110, rue

Inc. capacité dans 1 Crescent
9200-4142 Québec 1 Bar 1428. rue CAFÉ BAR TESTA Bar existant Suite 101
Inc. (suite à une Stanley ROSSA Montréal
PUB STANLEY cession) Montréal 2110, rue Crescent, (Québec)
1428, rue Stanley (Québec) Suite 101 H3G 288
Montréal (Québec) H3A1P7 Montreal (Québec)
H3A1P7 H3G2B8
Dossier: 317-842 Dossier : 2258-895

Sarwood Canada Permis 1201, boul. 4446747 Canada Permis 270, rue
Corp. (Commandité) additionnel René- Inc. additionnels Saint-Antoine
LE CENTRE 1 Restaurant LE WESTIN 5 Bars Ouest
SHERATON HÔTEL pour vendre Ouest MONTRÉAL Montréal
MONTRÉAL Montréal 270, rue Saint- (Québec)
1201, boul René- (Québec) Antoine Ouest H2Y 0A3
Lévesque Ouest H3B 2L7 Montréal (Québec)
Montréal (Québec) H2Y 0A3
H3B 2L7 Dossier : 2656-247
Dossier : 382-853

Bal Musette 2 Restaurants 4519,avenue
Elle Amin Chaloub Changement de 351, rue Montréal pour vendre Papineau
L'ORIENTAL catégorie de 1 Duluth Est BAL MUSETTE dans Théâtre Montréal
351, rue Duluth Est Restaurant pour Montréal MONTRÉAL avec (Québec)
Montréal (Québec) servir à 1 (Québec) 4519, avenue consommation H2H 1A1
H2W1J3 Restaurant pour H2W 1J3 Papineau dans les
Dossier 430-116 vendre Montréal (Québec) gradins, danse

(suite à une H2H 1A1 et projections
cession) Dossier ; 2790-509 de films

Hien Ngan Tsang 1 Restaurant 8523, boul.
RESTAURANT PHO pour servir Saint-Laurent
EXPRESS Montréal
8523, boul. Saint- (Québec)
Laurent H2P 2M9
Montréal (Québec) 
H2P2M9 
Dossier : 451-161

QuébecSS
V

http://www.lerougeetleblanc.com
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.les-mordus.com
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Les bonnes 
fourchettes 

du mois

PORTOF1NO BISTRO 
ITALIAN O
54, rue Couillard
Quebec
tr 418 692-8888

Portofino offre une cuisine typi­
quement italienne, exubérante 
et savoureuse. Service italien 
chaleureux et attentionné. Le 
midi, on y mange à petit prix. 
Le soir, un chanteur latino ajou­
te à l’ambiance, llabrite une 
cave à vin exceptionnelle.

LE COCHON DINGl'E
45. boulevard Champlain. 46. bou­
levard Rene-Levesque Ouest 
1326, avenue Maguire.
1550, boulevard Lebourgneuf
Quebec
«418 692-2013
Son succès durable repose sur la 
qualité des mets servis, qui ne se 
dement pas. Moules ou steaks- 
frites, salades variées, sand­
wichs, pâtes et plats en sauce. 
Les produits locaux sont souvent 
à l’honneur Une valeur sûre.

BISTRO LES BOSSUS
629. rue Saint-Joseph Est 
Quebec
« 418522-5501
Une ambiance sobre et décon­
tractée: verre et céramique, mur 
de briques, long comptoir bistro. 
On y sert une cuisine française 
contemporaine: succulents tar- 
tares de saumon ou de bœuf, es­
cargots, bavette à l'échalote, 
steak-frites, boudin aux poires, 
confit de canard, burger de che­
val, diverses salades et poissons.

CAFE ROUGE POMME
965, me Principale 
Rougemont 
■«i 450 469-3668
Situe dans une grande maison ca­
nadienne. tout y est cuisine mai 
son ri k's membres du personnel 
accueillent k's clients comme des 
membres de leur famille. On y 
sert des plats simples et savou- 
reux d:uis une ambiance chaleu­
reuse et conviviale. Charmant et 
réconfortant. Ouvert pour k's dé­
jeuners et ks dîners seulement.

Le Clocher penché, à la hauteur
MARTIN FOURNIER

Québec — La revitali­
sation de l’ancien 
centre commercial de 
Québec, le quartier Saint-Roch, 

est un succès. Ce quartier, re­
baptisé le Nouvo Saint-Roch, 
accueille maintenant plusieurs 
commerces et restaurants haut 
de gamme. Le café du Clocher 
penché, établi rue Saint-Joseph, 
à la périphérie du Nouvo Saint- 
Roch, contribue à ce succès.

Depuis que le café est deve­
nu restaurant en 2000, l’établis­
sement affirme sa personnalité 
et gagne en réputation, fi se dis­
tingue par un approvisionne­
ment en boeufs, cochonnets, pi­

geonneaux, fromages, légumes 
et pains d’artisan dont on sou­
ligne l’excellence dans le menu, 
par une carte des vins des plus 
originales et par des mets qui 
varient au fil des saisons.

Ma complice et moi trouvons 
un stationnement dans une rue 
adjacente, à distance raison­
nable du restaurant. Mais il 
n’est pas facile de garer sa voitu­
re dans ce quartier très dense.

En entrant au Clocher pen­
ché, qui loge dans une ancienne 
succursale de banque, nous 
sommes frappés par une certai­
ne austérité et par le brouhaha 
des conversations qui s’impose 
immédiatement. L’accueil cha­
leureux nous fait vite oublier cet­
te première impression. Le res­
taurant est bondé. Samedi soir.

Le menu est peu développé 
mais alléchant. Sept entrées 
s’offrent à nous: velouté de 
courge, foie gras, salade de bet­
teraves et de pommes, fromage 
faisselle, ainsi que huit plats, 
dont un boudin noir, une fon­
due au fromage, un cochonnet 
de lait, un poisson d’arrivage et 
un paleron de bœuf braisé qui 
nous mettent l’eau à la bouche. 
Nous remarquons aussi une ca­
ractéristique de la maison, soit 
un plat servi en cocotte pour 
deux personnes.

Ce jour-là, la choucroute alsa­
cienne est à l’honneur. Cet été, 
la bouillabaisse et la paella vo­
laient la vedette. Le cassoulet 
prendra la relève pour l’hiver.

Attiré par la saveur du co­

chon de lait vanté par la maison, 
je me laisse tenter par un ragoût 
de pattes de cochonnet en en­
trée. Ma compagne opte pour 
un carpaccio de bœuf. La som- 
melière nous conseille un déli­
cieux beaujolais Moulin à vent, 
les Trois Roches, 2007, d’impor­
tation privée, qui s’harmonisera 
parfaitement à nos choix variés. 
La préparation du ragoût de 
pattes s’avère légère et très ori­
ginale. Sous un léger capuchon 
de pâte feuilletée qu’on crève 
comme un ballon, je découvre 
les bouchées de pattes de co­
chon mélangées aux boulettes 
de viande hachée.

Le chef a fait l’économie de la 
traditionnelle farine grillée et la 

sauce est très 
fine et délicieu­
se, La saveur 
délicate du co­
chonnet prend 
toute la place; 
chaque bou­
chée fond dans 
la bouche. Une 
agréable sur­
prise de décou­

vrir ce ragoût de boulettes nou­
velle cuisine.

Le carpaccio est encore plus 
léger. De fines tranches de 
bœuf étalées au fond de l’assiet­
te, en tuile carrée, sont recou­
vertes de légumes marinés: oi­
gnons, cornichons et carottes, 
et agrémentées de noix de Gre­
noble et de jeunes pousses ger- 
mées. La sauce raifort rehausse 
fort discrètement le tout, alors 
que l’estragon frais a tendance 
à dominer.

Ma compagne adore, mais j’ai 
quelque réserve. Une seule bou­
chée de son carpaccio me laisse 
un persistant arrière-goût d’es­
tragon en bouche. Mieux vaut 
aimer cette épice exubérante.

La présentation simple de 
nos deux plats, le tartare de 
saumon au pamplemousse et 
les pâtes parpadelle au lapin, 
olives et saucisse chorizo, 
n’invite guère à la contempla­
tion. Nous dégustons sans tar­
der. Je cherche d’abord la sau­
ce d’accompagnement de mes 
pâtes, faite de bouillon de la­
pin concentré, de tomate et de 
poivron rouge. Cette sauce est 
excellente mais un peu rare. 
Je m’applique à en enduire 
chaque bouchée avec précau­
tion, par crainte d’en man­
quer. L’équilibre entre les 
viandes, les copeaux de par­
mesan, les pâtes et la sauce 
est exemplaire.

Aucun ingrédient ne domi­
ne; l’ensemble est harmonieux 
et succulent. Pour l’autre plat,

L’endroit se distingue par un 

approvisionnement en boeufs, cochonnets, 

pigeonneaux, fromages et pains d’artisan 

dont on souligne l’excellence dans 

le menu, par une originale carte des vins

Les grandes

'e fin de soi
Du lundi au samedi de 22 hrcs' à 24 hits

Ü' $20,09

Estiatono Milos 
7 avenue du Parc 
T. 514.272.3522

Milos

Pour annoncer dans ce regroupement, 

CONTACTEZ VÉRONIQUE LANGLOIS AU 5 1 4 985-3457

MARTIN FOURNIER
Café devenu restaurant en 2000, le Clocher penché gagne au fil des années en réputation.

\

grande assiette parsemée de 
noix concassées, de gouttes 
de confiture de citrouille et de 
chocolat. Quelle belle et déli­
cieuse façon de renouveler 
cette recette traditionnelle!

Le Clocher penché se révèle 
à la hauteur de sa réputation. 
Tant les produits offerts que 
les façons de les apprêter res­
pirent la santé. A remarquer 
l'intérêt particulier de la carte 
des vins, constituée presque 
en totalité d’importations pri­
vées, parmi lesquelles l’ama­
teur le plus exigeant fera de 
belles découvertes.

En outre, plusieurs des 200 
vins offerts sont de culture 
biologique «raisonnée», c’est- 
à-dire non certifiée, dont les 
deux tiers proviennent de la 
France. Les prix oscillent 
entre 35 $ et 145 $ la bouteille. 
Quelques cocktails originaux 
sont offerts en apéritif et des 
portos, poirés et cidres de gla­
ce sélectionnés sont recom­
mandés avec chaque dessert.

Pour une table de cette qua­
lité, nous sommes cependant 
surpris de voir que la grande 
salle rectangulaire, sans aucu­
ne division et plutôt bruyante, 
n’a pas été aménagée de fa­
çon plus chaleureuse et plus 
intime.

11 est également dommage 
qu’un détail aussi navrant que 
l’absence d’assiette à pain n’ait 
pas été corrigé. Comme il n’y 
a pas de formule de table 
d’hôte en soirée, l’addition de 
tout repas complet dégusté le 
soir au Clocher penché grim­
pe rapidement.
■ Plus: une cuisine inventive et 
savoureuse.
■ Moins: une ambiance qui 
laisse à désirer.
■ Notre repas avec une bou­
teille de vin: 144 $.

l’accent est mis sur la saveur 
du saumon délicatement rele­
vé de quelques juteux mor­
ceaux de pamplemousse. La 
chair est tendre et délicate, 
agrémentée d’une discrète 
touche fruitée. Le poisson est 
servi sur un lit de carotte et de 
céleri rave râpés, accompagné 
d’un pot de fenouil, d’oignon

et de chou-fleur marinés, su­
crés, et d’élégantes croustilles 
maison.

Pour clore le repas, je ne 
peux résister à la tarte à la ci­
trouille de saison, proposition 
plutôt rare, parfois apprêtée 
de façon sublime. Quel éton­
nement de déguster non pas 
une tarte, mais une tartelette
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dans laquelle les épices clas­
siques, cannelle et clou de gi­
rofle, ont été remplacées par 
du chocolat. Le tout est pré­
senté avec grâce dans une

LE CLOCHER PENCHÉ
203, rue Saint-Joseph Est, Québec

«4186404)597
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Les Québécois perdront-ils leur Nord?
W EEK-EXD xature

rn^.T

ANDY CLARK REUTERS
En raison des prix exorbitants des séjours en pour voirie, il faut désormais être millionnaire 
pour avoir la chance de chasser et de pêcher dans le Grand Nord... à moins d’y résider, comme 
cet Inuit.

f
'î VX ' Louis-Gilles

' Francœur

Une question se pose impérativement: 
le Flan Nord du premier ministre Jean 
Charest est-il un véritable plan, plani­
fié, intégré et balisé par le souci de la conserva­

tion, ou se résume-t-il a un bar ouvert pour les 
«développeurs» de tout acabit du moment que ça 
crée de la richesse pour une minorité, voire pour 
de purs étrangers voulant piller à bas prix nos ri­
chesses naturelles ou minérales?

Cette semaine, le ministre délégué aux Res­
sources naturelles et de la Faune, Serge Simard, 
annonçait un «plan de consolidation des pourvoi- 
ries sur le territoire du Nord québécois» assorti 
d’une enveloppe de 4,4 millions sur deux ans. 
Son objectif: «améliorer les infrastructures d’ac­
cueil et d’hébergement des pourvoiries du Nord-du- 
Québec dans une perspective de développement du­
rable»... des affaires, sans doute.

«Ce programme, précisait le communiqué mi­
nistériel, viendra consolider les assises des pourvoi­
ries en milieu nordique et permettra de mieux 
mettre en valeur le potentiel touristique du Nord 
québécois, tes pourvoiries contribueront à faire de 
ce territoire une destination de qualité pour leur 
clientèle, permettant ainsi d’améliorer l’apport éco­
nomique et touristique de la ressource faunique.»

La «destination de qualité», parlons-en! Elle en 
est une surtout pour ces chasseurs et pêcheurs 
millionnaires qui viennent abattre un ours et un 
caribou ici et pêcher quelques ombles de l’Arc­
tique après leur dernier safari en Afrique du Sud 
et avant de poursuivre au sanglier géant en Hon­
grie, suivi en début d’hiver d’une pêche fabuleu­
se dans les Caraïbes. La réalité, c’est que les 
chasseurs et pêcheurs québécois sont de plus en 
plus exclus de ce territoire par les prix exorbi­
tants qu’on demande dans ces régions nor­
diques, qui ressemblent de plus en plus à de pe­
tits clubs privés pour riches étrangers.

La barrière économique qui empêche beau­
coup de Québécois d’avoir accès aux services 
fauniques de cette région s’est accrue depuis 
que le gouvernement fédéral a dépensé des 
sommes folles pour attirer les millionnaires 
étrangers, ce qui a poussé les prix à la hausse. 
Mais ces derniers ont encore augmenté: on ne 
peut plus aller chasser ou pêcher là-bas à 
moins de 5000 $ à 6000 $ pour un séjour de 
cinq à sept jours en moyenne. Il y a même des 
endroits où c’est plus cher, où on exige encore

d’être payés en dollars américains et où il n’y a 
aucun guide francophone.

Si on veut chasser le caribou aujourd’hui à un 
prix encore abordable, il faut plutôt aller du côté 
de la baie James, où on peut négocier un séjour à 
entre 2000 $ et 2300 $. Mais dans ce cas, il faut 
chasser en hiver, en motoneige, ce qui est beau­
coup moins intéressant que la chasse dans les 
steppes du Grand Nord québécois, autour de la 
baie d’Ungava.

Un aller-retour Kuujjuaq-Montréal coûte entre 
1100 $ et 1500 $, soit deux fois le prix d’un aller- 
retour en Europe, une aberration que le Pjan 
Nord ne propose aucunement de rectifier. Evi­
demment, si on veut uniquement encourager la 
présence de prospecteurs, financés par des spé­
culateurs, le prix n’est pas un problème...

Avec le nouvel attrait pour les mines, plusieurs 
pourvoyeurs ont fermé leurs portes aux chas­
seurs pour donner plutôt la priorité aux prospec­
teurs miniers, qui louent la totalité de leurs instal­
lations, amènent leurs cuisiniers et leurs provi­
sions: de l’argent facile, des paiements à l’avance, 
le pactole, quoi! Se pourrait-il que ce que Québec 
présente comme une amélioration de l’héberge­
ment pour les chasseurs et pêcheurs soit, en réa­
lité, une manière d’offrir de meilleurs services 
d’hébergement à l’armée de prospecteurs qui ont 
commencé à envahir la région?

D’autre part, des pourvoyeurs nous ont expli­
qué comment les Québécois se voient offrir la 
portion congrue de l’offre faunique dans «leur» 
Grand Nord. Le gros de l’offre serait monopoli­
sé par les grossistes européens, qui desservent

le jet-set chasseur de ce continent, et les gros­
sistes nord-americains qui fréquentent en priori­
té le Salon de chasse et pêche de Harrisburg, 
en Pennsylvanie, le plus important d’Amérique. 
Ces grossistes vendent des forfaits ou le séjour 
a 5000 $ ou 6000 $ dans le Grand Nord n’est 
qu’une partie du forfait global qui, lui, peut aller 
de 10 000 $ a 20 000 $, parfois davantage. On 
offre, en plus de la traversée de l’Atlantique ou 
de l’Amérique et du séjour de pêche, quelques 
journées de tourisme a Montréal, des expé­
riences culinaires, des visites dans la vallée du 
Saint-Laurent etc.

Le problème, c’est que les pêcheurs d’ici se 
voient souvent offrir ce qui reste une fois que les 
grossistes ont mis la main sur les meilleurs mo­
ments de la saison, sur les journées de marée 
haute dans les rivières, etc.

Il serait temps que Québec mette de l’ordre 
dans ce capitalisme encore plus sauvage et qu’il 
dresse par une étude rigoureuse un portrait de la 
fréquentation de ce système de pourvoiries. On 
pourrait alors échafauder des scénarios pour of­
frir un accès élargi à meilleur prix aux Québécois 
et envisager sur des bases réalistes de créer une 
ZEC nordique pour imposer une réelle concur­
rence dans ces régions où les pourvoyeurs se 
perçoivent souvent comme les propriétaires de la 
ressource, alors qu’ils détiennent rarement la 
moindre exclusivité.

Le Québec a connu un véritable «déclubbage» 
à la fin des années 1970 qui a démocratisé l’accès 
aux lacs et forêts. Il a épargné les clubs installés 
sur les rivières à saumon, craignant le contre­
coup d’un «déclubbage» sur ses taux d’emprunt 
s’il mécontentait Wall Street. Mais restent nos ré­
gions nordiques, dont l’accès demeure problé­
matique, ce qui ne veut pas dire qu’il faille les 
désenclaver au complet, au contraire, car un vrai 
Plan Nord commencerait d’abord par identifier 
les zones de conservation, soit la moitié du terri­
toire comme l’a promis le premier ministre Cha- 
rest, afin de baliser clairement l’exploitation des 
ressources et l’accès à ce vaste territoire.
■ Lecture: L’Eau et la terre me parlent d’ailleurs, 
une spiritualité de l’environnement, par André 
Beauchamp, éditions Novalis,
214 pages. Avec 30 ans de che­
minement en environnement 
et une trentaine de livres sur 
les questions d’éthique et d’en- 
vironnement, ce livre d’un an­
cien président du BAPE 
constitue une réflexion unique 
qui projette l’environnement 
dans une autre dimension où 
morale, philosophie et huma­
nisme se conjuguent avec les liens qui unissent 
les humains et le reste du vivant.
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LES SPORTS
SOCCER

Mauro Biello prend sa retraite
Après 19 saisons chez les professionnels, entraîneur adjoint de l’Impact

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P DPF BP BC Pts
Buffalo 12 5 1 50 43 25
Ottawa 10 6 3 57 56 23
Boston 9 8 4 51 55 22
Montréal 10 11 0 52 61 20
Toronto 3 11 6 52 77 12

Section Atlantique
New Jersey 14 5 0 53 40 28
Pittsburgh 14 8 0 68 64 28
Philadelphie 12 5 1 65 45 25
N.Y. Rangers 11 9 1 63 58 23
N.Y. Islanders 8 6 7 60 64 23

Section Sud-Est
Washington 13 4 4 79 64 30
Atlanta 10 6 2 66 54 22
Tampa Bay 8 4 6 48 53 22
Floride 8 9 2 55 65 18
Caroline 4 12 5 50 80 13

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Chicago 12 5 2 57 46 26
Columbus 11 6 2 58 67 24
Betroit 10 6 3 63 57 23
Nashville 10 8 1 43 51 21
St. Louis 6 8 4 41 47 16

Section Nord-Ouest
Colorado 13 6 3 67 62 29
Calgary 12 5 2 61 50 26
.Vancouver 11 10 0 62 57 22
Edmonton 9 10 3 66 70 21
Minnesota 7 12 2 51 66 16
» Section Pacifique
San José 14 5 4 76 57 32
Los Angeles 13 8 2 71 70 28
Dallas 9 5 6 62 58 24
Phoenix 12 9 0 54 51 24
Anaheim 6 10 3 54 67 15

Hier
Toronto 5 Caroline 6 (F) 
Boston 4 Atlanta 3 (F) 
Pittsburgh 2 Ottawa 6 

Phoenix à St. Louis 
New Jersey à Nashville 

Columbus à Dallas 
Chicago à Calgary 

Tampa Bay à Anaheim
Aulqurd’hui

Montréal à Washington 19h
Boston à Buffalo 19h30 
Floride à Detroit, 19h30 

N.Y. Islanders au Minnesota. 20h 
Colorado à Vancouver. 22h 

Philadelphie à San José. 22h30
Demain

Calgary à Los Angeles. 16h 
Washington à Toronto. 19h 

Detroit à Montréal. 19h 
Buffalo à Ottawa. 19h 

Floride à N.V. Rangers. 19h 
Tampa Bay en Caroline. 19h 

Pittsburgh à Atlanta. 19h 
N.Y. Islanders à St. Louis. 20h 

Columbus à Nashville. 20h 
New Jersey à Dallas, 20h 

Philadelphie à Phoenix, 20h 
Chicago à Edmonton. 22h 
San José à Anaheim. 22h

JEAN DION

Une page importante de 
l’histoire du soccer québé­
cois vient d’être tournée.

Après 19 saisons chez les 
professionnels, dont 
16 sous les couleurs 
de l’Impact de Mont­
réal, le capitaine du 
onze montréalais 
Mauro Biello a annon­
cé hier sa retraite.
Mais il ne quitte pas 
l’équipe, puisqu’il a 
été nommé au poste 
d’adjoint de l’entraî- 
neur-chef Marc Dos 
Santos et coordonnateur des 
écoles de soccer que l’Impact 
tient régulièrement. 

Visiblement ému, surtout

ROBERT LAFLAMME

rossard — L’entraîneur 
Jacques Martin a le nom 

( e Scott Gomez en tête quand 
i avance que des joueurs de­
vront «en faire un peu plus» afin 
de combler la perte de Brian 
Gionta. Le plus haut salarié du 
Canadien, à 8 millions $US cet­
te saison, n’a pas besoin qu’on 
lui dise qu’on s’attend à plus de 
sa part.

«Moi le premier, je dois jouer 
mieux, être plus créatif», a 
concédé Gomez hier avant le 
départ du Tricolore vers la capi­
tale américaine.

Blanchi dans ses quatre der­
niers matchs, Gomez n’a que 
11 points à sa fiche, dont deux 
buts. Il n’a récolté que quatre 
passes en 11 rencontres et son 
dernier but est un souvenir loin­
tain remontant au 22 octobre — 
ime disette qui atteint 12 matchs.

«Nous avons besoin de Scott. Il 
doit nous en donner plus, lancer 
davantage au filet, a affirmé

lorsqu’est venu le temps de 
remercier ses parents, Biello, 
37 ans, a raconté que les bles­
sures qui l’ont affligé ces deux 
dernières saisons, et qui l’ont 
limité à huit départs en 2009, 

l’avaient contraint à 
élire d’accrocher ses 
crampons. «Je ne pou­
vais plus jouer avec 
constance. J’avais de 
plus en plus de diffi­
culté à trouver mon 
rythme sur le terrain. 
J’ai songé toute l’an­
née à la possibilité de 
me retirer. À la fin, 
j’ai conclu qu’il était 

temps de passer à autre chose. 
Je suis à l’aise avec ma déci­
sion, mais elle n’a pas été faci­
le à prendre», a-t-il dit lors

Martin. On connaît son poten­
tiel. On lui demande également 
d’être fiable aux deux extrémités 
de la patinoire. Sa contribution 
ne se mesure pas qu’en points, 
mais également par son enthou­
siasme sur la glace.»

En l’absence des Andrei Mar­
kov, Hal Gill et Gionta, qui arbo­
raient tous un «A» sur leur chan­
dail au moment où ils se sont 
blessés, l’entraîneur souhaite 
que Gomez s’implique davanta­
ge sur le plan du leadership.

«La perte de Brian fournit l’oc­
casion à un jeune de se mettre en 
évidence, a repris Gomez, en as­
surant ne pas ressentir de pres­
sion indue. Mais tout le monde 
doit y mettre du sien. Nous 
sommes dans le peloton d’équipes 
de notre association. L’objectif est 
de tenir le coup et d’amasser des 
points de classement, en atten­
dant le retour des blessés.»

Price d’office
Martin a dérogé à ses habi­

tudes en désignant Carey Price

le capitaine devient
d’une rencontre de presse au 
stade Saputo.

Ayant grandi dans le quartier 
Notre-Dame-de-Grâce, Biello a 
été repêché par le Supra de 
Montréal à l’âge de 18 ans. Il 
s’est joint à l’Impact à la nais­
sance du club, en 1993, et n’a 
joué qu’une saison ailleurs que 
dans sa ville natale, pour les Ra­
ging Rhinos de Rochester en 
1999, alors que l’Impact avait 
suspendu ses activités pour 
cause de problèmes financiers. 
Il était là pour les trois cham­
pionnats de la première divi­
sion de la ligue United (ancien­
nement ligue A) remportés par 
l’Impact, en 1994, 2004 et 2009, 
dont les deux derniers à titre de 
capitaine, fonction qu’il exerçait 
depuis 2001. Il tire donc sa ré-

comme gardien partant, la 
veille d’un match. C’était un se­
cret de polichinelle. Price ne lui 
a pas réellement donné le choix 
en raison de son brio dernière­
ment. En cinq matchs, il a 
conservé une moyenne de buts 
accordés légèrement inférieure 
à 2,00 (1,95) et un taux d’effica­
cité tirs-arrêts de 94,1 %.

«Carey travaille beaucoup 
plus fort, a relevé l’entraîneur. 
Quand Jaroslav a connu une 
bonne séquence récemment, ça 
lui a fait réaliser qu’il devait re­
doubler d’ardeur. Carey est de 
nature décontractée. C’est une 
qualité, mais il doit aussi affi­
cher de la combativité, se mon­
trer plus alerte devant le filet. Il 
ne doit pas le faire uniquement 
dans les matchs, dans les séances 
d’entrainement également.»

A l’attaque, le joueur de sou­
tien Travis Moen va remplacer 
Gionta, aux côtés de Gomez et 
de Mike Cammalleri. Face aux 
Hurricanes de la Caroline, mar­
di, Glen Metropolit avait été uti-

vérence en tant que champion.
«J’ai eu l’honneur de quitter ce 

sport sur les épaules de mes co­
équipiers», a-t-il dit, faisant allu­
sion à ceux qui l’avaient porté 
en triomphe au terme de la vic­
toire finale le mois dernier.

En tant que champion, mais 
aussi en tant que meilleur poin­
teur de l’histoire de la ÛSL, 
dont il a fait partie de la premiè­
re équipe d’étoiles à cinq re­
prises, avec 90 buts et 73 men­
tions d’aide pour 253 points en 
429 joutes en carrière.

«Mon père m’a dit m jour que 
si tu crois en quelque chose et que 
tu travailles fort, de belles choses 
vont survenir. J’ai toujours suivi 
son conseil», a dit Biello, ajoutant 
qu’il avait eu, malgré ses ré­
cents revers de fortune et mal-

lisé à l’aile droite. Metropolit va 
retrouver sa place à la position 
de centre, aujourd’hui. «Je 
n’avais pas évolué à l’aile depuis 
huit ans», a-t-il confié.

Laraque de retour
Contre les Capitals de Wa­

shington, le CH va saluer les re­
tours au jeu de l’ailier droit 
Georges Laraque et du défen­
seur Ryan O’Byrne. Laraque a 
patiné en compagnie de Metro­
polit et de Tom Pyatt, à l’entraine­
ment. Maxim Lapierre, Guillau­
me Latendresse et Ryan White 
formaient un autre trio. Seule 
l’unité de Tomas Plekanec était 
inchangée, avec Andrei Kostit- 
syn et Max Pacioretty.

En défense, O’Byrne sera ju­
melé à Marc-André Bergeron. 
Josh Gorges et Paul Mara ainsi 
que Jaroslav Spacek et Roman 
Hamrlik composeront les 
autres duos.

Le Tricolore a une grosse 
commande sur les bras, en fin 
de semaine. Après avoir rendu

gré le parcours parfois tumul­
tueux de l’Impact au fil des ans, 
«une carrière de rêve».

Le directeur technique de 
l’Impact et ancien coéquipier de 
Biello, Nick de Santis, a pour sa 
part tenu à souligner le caractère 
dont le jeune retraité faisait preu­
ve. «Dans les matchs difficiles, il 
prenait les choses en main. Il était 
le genre de joueur qui fait la diffé­
rence dans les rencontres.»

Le président du club Joey Sa­
puto, lui, a rappelé qu’en début 
de carrière, Biello s’était battu 
pour se faire une place au soleil. 
«Tous les jeunes joueurs de soc­
cer devraient prendre Mauro 
comme exemple. Il est le visage 
de l’Impact», a-t-il déclaré.

visite à Alexander Ovechkin et 
aux Capitals, il accueillera les fi­
nalistes de la Coupe Stanley, les 
Red Wings de Detroit

«tes Capitals représentent un 
bon défi pour nous, a mentionné 
Martin. C’est l’équipe qui a mar­
qué le plus de buts cette saison 
[79], Nous allons devoir être à 
notre mieux.»

Les Caps ont salué le retour 
au jeu d’Ovechldn cette semaine. 
Ils seront privés des services 
d’Alexander Semin, blessé à un 
poignet, et du gardien José 
Théodore, pour des raisons per­
sonnelles. Théodore est de re­
tour au sein de l’équipe, après 
s’être absenté pendant une jour­
née cette semaine. Mais le direc­
teur général George McPhee 
juge préférable de lui accorder 
quelques journées addition­
nelles de répit. Le fils de deux 
mois de Théodore est décédé de 
complications, l’été dernier, 
après être né prématurément

La Presse canadienne

Mauro Biello

Le Devoir

LE CANADIEN DE MONTRÉAL

Jacques Martin en attend davantage de Scott Gomez
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Tirer pour tuer
Prétoria veut faire le ménage 
avant la Coupe du monde
VALÉRIE HIRSCH 

\

A sept mois de la Coupe du 
monde de football, le gou­
vernement sud-africain multi­

plie les déclarations de guerre 
contre les gangsters. «Tirez 
sur les salopards!», a lancé le 13 
novembre Fikile Mbalula, le 
ministre adjoint de la Police. 
On pouvait s'attendre à des 
propos plus modérés, une re­
tentissante bavure ayant coûté 
la vie à un garçon de trois ans, 
le trois novembre.

«J’ai de sérieux problèmes

Un policier a abattu l’enfant, 
assis à l’arrière d’une voiture, 
parce qu’il tenait un bout de 
métal évoquant la forme d’un 
canon de revolver. Le même 
jour, un jeune de 20 ans, qui dis­
cutait avec des copains dans un 
township de Pretoria, a eu le 
tort de s’enfuir quand des poli­
ciers ont voulu l’embarquer 
sans raison. Il a été abattu sur 
le champ. Le ministre adjoint 
Fikile Mbalula a quand même 
appelé ses recrues à «tirer pour 
tuer», afin de venir à bout de la 
criminalité de son pays, la plus 
forte au monde.

Le nombre de meurtres, en 
moyenne 50 par jour, a certes 
diminué de moitié depuis la fin 
de l’apartheid. Viols, bra­
quages de voitures à main ar­
mée, cambriolages et attaques 
de commerces augmentent ce­
pendant d’année en année. Le 
ministre cherche donc à rassu­

rer l’opinion et les visiteurs 
etrangers avant le Mondial. À 
l’approche de l’événement, le | 
gouvernement s’efforce de ju­
guler la criminalité. La police J 
est ainsi passée de 120 000 
hommes et femmes, il y a trois 
ans, à des effectifs de 180 000 
personnes aujourd'hui. Avec 
200 000 recrues prévues d'ici 
2013, il devrait y avoir de plus 
en plus d'hommes en bleu 
dans les rues, qui tireront peut- 
être plus vite. Le gouverne­
ment veut aussi changer la loi 

qui n’autorise 
la police qu’à 
retourner le | 
feu pour pro­
téger des vies j 
ou si c’est ab­
solument né­
cessaire.

«J’ai de sé­
rieux problèmes avec les poli- j 
ciers qui n’utilisent pas leur for- \ 
ce de feu, a expliqué le ministre 
de la Police, Bheki Cele. Ils doi­
vent viser les criminels à la 
tefe». Jacob Zuma, le chef de 
l’État, estime lui-même que «la 
police doit agir, à partir du mo­
ment où les criminels sortent 
une arme, dans la mesure où ils 
ne tirent pas de coups de semon­
ce». «Plutôt que de changer la 
loi, il faudrait améliorer la for­
mation des policiers» rétorque 
Anthony Minnaar, professeur à 
l’Université de Pretoria. La 
multiplication des bavures, qui 
a coûté la vie à 71 passants en 
deux ans, remet en cause la 
qualité de la formation des 
agents. Puis finalement, il a 
modéré les propos de son mi­
nistre: «La loi ne donne pas li­
berté aux policiers de tuer».

Libération

avec les policiers qui n’utilisent pas 
leur force de feu. Ils doivent viser 
les criminels à la tête.»

Afghanistan

Karzaï prête serment
Il se donne cinq ans pour contrôler 
la sécurité du pays

Hamid Karzaï a prêté ser­
ment hier pour un second 
mandat en tentant de donner 

des gages à la communauté in­
ternationale, promettant de 
mettre fin à la «culture de l’im­
punité» et fixant un horizon de 
cinq pour que Kaboul reprenne 
les rênes de la sécurité du pays.

Son discours d’investiture 
était très attendu par la commu­
nauté internationale, qui multi­
plie les pressions pour qu’il éra­
dique la corruption qui prévaut 
jusqu’au sommet de l’État et 
restaure une légitimité mise à 
mal par une réélection enta­
chée de fraudes massives.

«L’Afghanistan est déterminé 
à éliminer la culture de l'impu­
nité et de la violation des lois. 
Les corrompus seront traduits en 
justice», a-t-il promis, alors que 
l’Afghanistan occupe le second 
rang des pays les plus corrom­
pus au monde selon le classe­
ment 2009 de l’ONG Transpa­
rency international.

La tâche s’annonce lourde. 
Ainsi hier, le Washington Post af­
firmait que le ministre afghan 
des Mines a accepté un pot-de­
vin de 30 millions de dollars en 
échange d’une autorisation ac­
cordée à une firme chinoise 
pour la réalisation d’un énorme 
projet de développement. Le 
Washington Post citait un res­
ponsable américain anonyme 
connaissant bien les dossiers 
du renseignement militaire.

«Nous espérons que les forces af­
ghanes pourront prendre en char­
ge la responsabilité de la sécurité 
dans cinq ans», a également indi­
qué le président afghan. D a lancé 
un nouvel appel aux insurgés 
«qui ne sont pas directement im­
pliqués dans le terrorisme interna­
tional», pour «mettre fin à ce 
conflit fratricide», promettant 
d’organiser une loya jirga (as­
semblée tribale traditionnelle), 
pour apporter «paix et sécurité».

Agence France-Presse

Les États-Unis à la CPI

La Haye — Les États-Unis 
ont assisté hier, en tant 
qu’observateurs, à mie réunion 

de la Cour pénale internationa­
le (CPI), pour la première fois 
depuis la mise en place officiel­
le de cette institution en 2002.

Stephen Rapp. ambassadeur 
américain itinérant chargé du 
dossier des crimes de guerre, 
doit participer jusqu’au 26 no­
vembre à l’Assemblée des États 
Parties, le corps législatif de la 
CPI, à La Haye.

Les États-Unis ont signé le 
traité instaurant la CPI du 
temps de la présidence de Bill 
Clinton, mais le texte n'a jamais 
été ratifié par le Congrès. Elu 
en 2000 à la Maison-Blanche, 
George W. Bush avait refusé 
que son pays rejoigne la Cour.

La participation de Stephen 
Rapp à la réunion de la CPI té­
moigne de la nouvelle volonté 
de l’administration de Barack 
Obama de se rapprocher de

cette instance.
Lors de son voyage au Kenya 

en, août dernier, la secrétaire 
d’État américaine Hillary Clin­
ton avait dit «son profond regret» 
de voir que les États-Unis 
n’avaient toujours pas ratifié le 
traité de Rome.

Mais Stephen Rapp, ancien 
procureur en chef du tribunal 
spécial de l’ONU sur la Sierra 
Leone, a indiqué que son pays 
restait préoccupé par la ques­
tion du crime d’agression qui 
avait en partie motivé le refus 
de Washington d'adhérer à 
la CPI.

Les États-Unis s’inquiètent 
de voir des militaires améri­
cains poursuivis par la CPI en 
raison de leur rôle dans un 
conflit, pour des motifs poli­
tiques. Outre Washington, la 
Russie, la Chine et Israël n'ont 
toujours pas ratifié le traité CPI.

Reuters

H VAN ROMPU» AÎMTrj*

I KK VIDAI K’I I'll KS
Le premier ministre belge, Herman Van Rompuy (à gauche), hier en compagnie du premier ministre suédois, Freedrik Keinfeldt, et 
de la commissaire au Commerce, Catherine Ashton

L’Union européenne se choisit 
un premier président modeste
La candidature du premier ministre belge, Herman Van Rompuy, 
a rapidement fait consensus

Bruxelles — Le premier mi­
nistre belge, Herman Van 
Rompuy, a été choisi hier soir 

par ses homologues européens 
pour devenir le président fixe 
du conseil européen. Il sera as­
socié à la tête du conseil de 
l’Union européenne à la Britan­
nique Catherine Ashton, actuel­
le commissaire européenne au 
Commerce, qui a été retenue 
pour devenir haut représentant 
pour les Affaires étrangères de 
Î’UE et vice-présidente de la 
Commission européenne, ont 
dit d’autres diplomates.

Annoncé comme difficile en 
raison de divisions apparues 
ces derniers jours entre pays 
européens, le choix a été finale­
ment plus facile que prévu.

M. Van Rompuy, qui partait 
favori grâce au soutien de la 
France et de l’Allemagne, a sus­
cité rapidement un consensus 
des chefs de gouvernement de 
l’UE réunis à Bruxelles. «Il fera 
un excellent président», a assuré 
le premier ministre suédois, 
Fredrik Reinfeldt.

L’objectif initial du traité de 
Lisbonne, qui créé la fonction 
de président du Conseil euro­

péen, était de permettre à l’Eu­
rope de mieux faire entendre 
sa voix sur la scène internatio­
nale, face aux États-Unis et 
aux puissances émergentes. 
Mais en choisissant deux per­
sonnalités peu connues, y 
compris en Europe même, les 
dirigeants européens sem­
blent avoir clairement revu en

baisse leurs ambitions.
M. Van Rompuy, 62 ans, avec 

sa présidence stable pour un 
mandat de deux ans et demi re­
nouvelable une fois, va rempla­
cer le système actuel de prési­
dence tournante tous les six 
mois, qui donnait le tournis à 
tout le monde. Ce chrétien-dé­
mocrate flamand, dirige le gou­
vernement belge depuis un peu 
plus d’un an. Il s’est fait une ré­
putation dans son pays par sa

capacité à nouer des compro­
mis entre les différentes com­
munautés linguistiques. Mais 
ses opinions sur les questions 
européennes sont encore peu 
connues.

Dans sa première déclaration 
hier soir, il a certes affirmé que 
l’Europe devait jouer un rôle 
important dans le monde, mais 

a dressé un 
profil de sa 
fonction très 
modeste. Il a 
indiqué vou­
loir rester dis­
cret, et se 
concentrer 
sur un rôle de 
facilitateur de 

compromis entre pays.
M. Van Rompuy passe pour 

être plutôt un fédéraliste euro- 
péen. Il a évoqué la semaine der­
nière l’idée d’un impôt vert euro­
péen, pour alimenter le budget 
de l’UE, s’attirant immédiate­
ment les foudres de la presse eu­
rosceptique britannique.

Le choix de Catherine Ash­
ton a en revanche surpris, car 
elle est une novice en diploma­
tie. Mme Ashton semble avoir

bénéficié de deux facteurs: la 
volonté de nommer un sujet de 
sa Majesté britannique, pour 
envoyer un signal positif au 
Royaume-Uni alors qu’un re 
tour au pouvoir des conserva­
teurs britanniques euroscep­
tiques se profile au printemps 
2010. Elle a aussi été portée par 
la volonté de nombreux pays de 
nommer une femme.

Le choix de ces deux respon­
sables n'a toutefois pas été du 
goût de tous. «Les Britanniques 
voulaient tuer le poste (de Haut 
représentant) ils ont réussi» en 
y faisant désigner une person­
nalité sans grande expérience, 
a critiqué un diplomate d’un 
grand pays européen. «On va 
perdre cinq ans» pour mettre en 
place une diplomatie européen­
ne ambitieuse, a-t-il ajouté.

Plusieurs diplomates esti­
maient que les grands pays de 
l’UE, Érance, Allemagne, 
Grande-Bretagne en particu­
lier, allaient ainsi garder large­
ment le contrôle des affaires 
de l’Europe.

Agence France-Presse 
et Reuters

L’objectif du traité de Lisbonne 
est de permettre à l’Europe 
de mieux faire entendre sa voix 

sur la scène internationale

ÉTATS-UNIS

Le Sénat présente son projet de loi sur la santé
Une réduction du déficit budgétaire de 130 milliards sur dix ans est envisagée

KhVIN I.AMAKOUE REUTERS
Harry Read a rencontré hier des étudiants en médecine à Washington.

JOHN WHITESIDES 
DONNA SMITH

Washington — Le chef de la 
majorité démocrate au Sé­
nat américain, Harry Reid, a dé­

voilé hier les grandes lignes du 
projet de loi de la Chambre hau­
te sur la réforme du système de 
santé, qui est, au plan intérieur, 
la grande priorité actuelle du 
président Barack Obama 

Après des semaines de consul­
tations et de tractations à huis 
clos pour faire fusionner deux 
projets de loi internes au Sénat, 
Reid a déclaré que le CBO (Bu­
reau du budget du Congrès) chif­
frait le plan du Sénat à 849 mil­
liards de dollars sur dix ans, soit 
quelque peu en deçà des 900 mil­
liards de dollars fixés comme ob­
jectif par Barack Obama 

Le CBO a estimé que le plan 
du Sénat permettrait de réduire 
le déficit budgétaire de 130 mil­
liards sur les dix premières an­
nées d’application et qu’il appor­
terait une couverture maladie à 
31 millions d’Américains qui n’en 
disposent pas actuellement, dé­
clare un collaborateur du 
Congrès. Au total, 46 millions 
d’Américains ne disposent tou­
jours pas d'assurance maladie.

Le projet de loi du Sénat, qui 
compte pas moins de 2074 
pages, a été salué par le prési­
dent Obama, qui a dit voir en lui 
«une nouvelle étape cruciale» 
vers l’adoption de sa réforme de 
la santé. Les républicains, eux, 
ont condamné le projet de loi dé­
fendu par les démocrates, y 
voyant une intrusion coûteuse 
de l’État dans le secteur, jusqu’à 
présent privé, des soins de santé. 

La publication du projet de loi

ouvre la foi à un vote du Sénat 
sur l’opportunité d’engager le 
débat sur le texte — premier 
obstacle procédurier d’importan­
ce pour ce plan. Ce vote aura lieu 
demain a précisé par la suite 
Harry Reid.

Option publique
Le projet du Sénat est moins 

ambitieux que celui adopté le 7 
novembre par la Chambre des 
représentants. Le plan des repré­
sentants, d'un montant supérieur 
à 1000 milliards sur 10 ans, per­
mettrait, lui, d'accorder une assu­
rance maladie a cinq millions 
d’Américains de plus que le pro­
jet des sénateurs.

Si le Sénat adopte son propre 
projet de loi, les différences avec 
la version adoptée par la

Chambre des représentants de­
vront être aplanies lors de négo­
ciations, avant que les versions 
des deux chambres puissent fu­
sionner en une version finale, la­
quelle devra faire l’objet d’un 
vote dans chacune des 
chambres.

«Je suis impatient de travailler 
avec le Sénat et la Chambre des re­
présentants pour qu’une version fi­
nale parvienne sur mon bureau le 
plus rapidement possible», a décla­
ré Obama dans un communiqué.

Le projet de loi du Sénat com­
porte une option publique, qui 
laisse çependant libres les diffé­
rents États américains d’y parti­
ciper ou non. D prévoit de mettre 
fin a des pratiques comme le re­
fus d’une couverture maladie a 
des particuliers en leur fixant

des conditions préalables.
«Depuis trop longtemps, les 

compagnies d’assurances médi­
cales ont placé les profits avant les 
patients. Voici venu le moment de 
changer cela», a déclaré le prési­
dent (démocrate) de la Commis­
sion sénatoriale des Finances, 
Max Baucus.

Harry Reid a dit avoir relative­
ment bon espoir de pouvoir ral­
lier les 60 voix nécessaires pour 
entamer le débat, mais les démo­
crates n’auront dès lors pas de 
marge d’erreur - ils contrôlent 
exactement 60 sièges au Sénat 
(sur un total de 100) et les répu­
blicains, jusqu’à présent, sont 
unis dans leur opposition au pro­
jet de loi.

Reuters
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«Presque tous les hommes 
meurent de leurs remèdes, et non 

pas de leurs maladies. » 
- Moliere, Le Malade 

imaginaire U «L'art de la médecine 
consiste à distraire le 

malade pendant que la 
nature le guérit. » 

- Voltaire

En santé, point à la ligne
Entre mal-être, maladies terminales ou imaginaires 
thérapies au bout des doigts

Josée Blanchette

Qui n’a pas ses petits bobos, les igno­
rant avec talent ou leur accordant trop 
d’importance, les choyant à outrance? 

Il y a ceux qui somatisent et ceux qui agonisent. 
Entre les deux, un monde de souffrances imagi­
naires ou réelles, de pathologies héritées ou 
toutes neuves, de microbes rencontrés ou évités 
de justesse, de virus combattus à mains nues, la 
mort entrelardée dans la chair, la trouille aux 
tripes. Et si c'était l’heure du trépas qui sonne?

Chacun sa façon de négocier avec la maladie, 
qu’elle soit bénigne ou maligne. J’ai une jeune amie 
croyante, lumineuse et toujours très optimiste, qui y 
voit une source de bienfaits, comme si le corps se 
recentrait, le temps d’une pause qu’on ne s’accorde 
pas autrement, le temps d’une paix et d’une guerre 
suivi d’une capitulation de l’ennemi, un moment de 
vulnérabilité où l’on regarde la mort en face, le creu­
set où l’on est purifié, une épreuve où l’on se mesu­
re à soi-même et dont on ressort grandi ou anéanti.

Le médecin de famille? On n’y pense plus, 
même quand on a la chance d’en avoir un. On 
sent qu’eux-mêmes sont au bout du rouleau, dé­
passés. la dernière fois que j’ai vu le mien, elle 
se soignait aux huiies essentielles de thym qu’el­
le fait pousser dans son jardin. Et elle travaillait, 
popr en soigner de plus malades qu’elle...

A la clinique médicale de l’Université d’Ottawa, 
on peut lire dans la salle d’attente: «Une visite: un 
problème.» Et si le problème vous donne plu­
sieurs symptômes en apparence non reliés, re­
prenez un numéro, le ridicule ne tue pas encore.

Faute d’avoir une médecine qui nous soigne en 
entier, on effectue ses recherches sur Internet ou 
dans les livres. Et les grimoires qui traitent de san­
té sont presque aussi nombreux que les livres de 
cuisine. Beaucoup d’entre eux utilisent le patient 
comme médecin, préconisent la prévention (en 
santé publique aussi, de plus en plus!), font appel à 
la puissance du mental ou du placebo. Voici 
quelques trouvailles récentes sur les rayons de la 
santé holistique, curiosités dans le cabinet, issues 
de la pharmacopée universelle...

LE JEU DU TAO
De la santé et du mihcx-étre 
(Albin Michel/Tao Village)

Les gens qui essaient de me culpabiliser parce 
que je suis malade me tapent généralement sur 
les nerfs. Ils ont peut-être raison, qu’en sais-je. 

S’inscrivait à cette école, celle de la somatisation 
ou de la responsabilisa­
tion, l’équipe du Jeu du 
Tao s’est plongée dans 
la maladie et tous ses 
«produits» dérivés afin 
d'adapter le jeu et de 
nous poser 32 ques­
tions utiles sur nous- 
mêmes, nos croyances, 
les obstacles, nos peurs, 
nos forces, la façon dont 
nous comptons chan­
ger et agir face à la ma­
ladie qui nous terrasse 
ou nous dérange.

Nul ne peut prétendre nous guérir sans notre 
aval complet et total. Et si la maladie traduit un 
déséquilibre entre soi et soi ou soi et son envi­
ronnement, le Jeu du Tao nous ramène à l’aspect 
ludique de nos vies, si sérieuses par ailleurs.

Une partie introspection, une partie oracle (à 
la façon du Yi-King chinois) et une dernière par­
tie plus fouillée nous suggèrent des pistes vers 
une imposante littérature de tous les horizons, 
en guise de références. Sous la lettre «M»: musi- 
cothérapie, méthode Alexander, méditer, médeci­
ne traditionnelle chinoise, malade, médecine pré­
ventive, mental et ego, au choix.

On tente ici de redonner une voix à la médeci­
ne intelligente, englobant tout l'être, une medeci-
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SEVILLE
Elise Guilbault incarne Jeanne, une urgentologue expatriée en région, dans le,film La Donation. Cette leçon d’humanisme remet les émotions dans 
la maladie et retisse le lien entre patient et soignant. Le réalisateur Bernard Emond nous administre une cure magistrale et nous force à réfléchir 
sur le sens du don de soi. La médecine est un art et une vocation. Jamais autant qu’ici.

ne aux accents orientaux qui ne travaille pas 
contre l’ennemi (souvent nous-mème), mais avec 
lui. Un livre-outil aux ressources précieuses sous 
des allures nouvelâgeuses parfois trompeuses.

SOYEZ POÈTE DE VOTRE VIE
Douze clés pour se réinventer

GRÂCE À LA POÉSIE-THÉRAPIE 
Jacques de Coulon (Payot)

Tiens, ime nouvelle thérapie! Je la pratiquais sans 
la connaître, celle-là. S’inspirer de la poésie pour 
guérir, c’est à la portée

Jacques de Coulon

Soyez poète 
de votre vie

de quiconque sait lire.
Et, par lire, on entend 
aussi délire. Cet ouvra­
ge original nous propo­
se un parcours inusité 
et préventif: marche 
rythmée sur un poème, 
marche sous la voûte 
céleste, flânerie, intros­
pection, révolte même.
«La poésie est rappel 
d'un paradis perdu», 
souligne l’auteur. Cha­
cun peut devenir poète
et réinventer sa vie, replacer les maux autrement, 
«la plupart des humains ne vivent pas et n 'agissent 
pas par eux-mêmes: ils sont vécus, ils sont agis, empor­
tés passivement par la roue du système. Ne ressem­
blent-ils posa des morts-vivants ou à des hommes ma­
chines qui ont perdu leur âme?» Un livre concret qui 
nous invite à cheminer en compagnie de Rimbaud, 
Baudelaire et Nerval. «Lunatiques, les poètes? Ne 
smit-ils pas mieux lunés que la plupart des humains?»

L’HÉRITAGE SPIRITUEL AMÉRINDIEN
Jacques Languirand et Jean Proulx (Le Jour)

La semaine dernière, mon collègue Louis-Gilles 
Francœur nous apprenait que les médecins de fa­

mille lançaient un appel au gouvernement Harper 
pour qu'il amorce une action efficace contre les 
changements climatiques à la veille de la conféren­
ce de Copenhague. Les médecins constatent que 
ces changements écologiques sont une menace 
pur la santé de la population en général et ils sont 
inquiets pour leurs patients en particulier.

Les chamans amérindiens avaient compris cet 
équilibre entre la nature et la santé de l’humain 
des milliers d’années avant nous. Dans ce récent 
ouvrage inspiré de l’émission radiophonique Par 4 
chemins, on comprend que cet héritage aujour­
d’hui réactualisé se greffe à une médecine globale 
où le corps, la psyché 
et l’esprit (la dimen­
sion spirituelle) sont 
inséparables de la na­
ture qui les entoure.

La médecine amé­
rindienne, dont il est 
entre autres question 
au fil des chapitres, 
s'inscrit dans un cercle, 
la fameuse roue-méde­
cine. «Il faut rétablir 
tous les cercles brisés où 
l'on circule: rétablir des 
liens harmonieux avec
soi-même, les autres, la collectivité, la Terre-Mère et le 
Grand Mystère cosmique. Tout traitement thérapeu­
tique particulier s'inscrit normalement sur cette toile 
de fond.» Pierres, plantes, animaux sauvages, hutte 
de sudation sont nais à contribution dans les as­
pects plus concrets et curatifs. Un livre qui re­
branche sur le grand tout qu’on retrouve dans les 
petits riens.

MANUEL DE PSYCHOMAGIE
Alexandre Jodorowsky (Albin Michel)

Ouvrir un ouvrage de Jodo n’est jamais dénué de 
surprises. Que nous réserve ce gourou peu banal, ci­
néaste. homme de théâtre, romancier, bédéiste?

L HÉRITAGE SPIRITUEL. 
AMÉRINDIEN

Créateur sous toutes ses formes, il tire le tarot de­
puis 30 ans, un soir par semaine, dans un petit bar pa­
risien, et gratos avec ça. Durant ces consultations bé­
névoles, Jodo s’est mis à proposer des actes de psy­
chomagie pour régler différents problèmes de santé 
mentale, physique, ou tenter de métaboliser une si­
tuation difficile. Selon lui, là où la psychothérapie 
n’aboutit plus car les mots restent des mots pour l’in­
conscient, la psychomagie prend le relais: «La psy­
chomagie propose d'agir, et pas seulement de parler.» 
Elle apprend à la raison à utiliser le langage de l’in­
conscient au lieu d'apprendre à l’inconscient de par­
ler le langage rationnel. L’auteur pluriel de ce singu­
lier bouquin explique:
«L’inconscient accepte la 
réalisation symbolique, 
métaphorique.»

Et Jodo y va fort 
dans la métaphore, 
dans ce livre de «re­
cettes» qui çnt fait 
leurs preuves. A la fem­
me frigide, il conseille 
de se faire caresser le 
sexe 30 minutes avec 
une plume de paon.
Puis, au moment du 
coït de casser un à un 
des œufs crus sur la tète de l’amant en s’exclamant 
«Prends!». Si l'orgasme n’est pas apparu au bout de 
dix œufs, Jodo suggère de le simuler...

Verrues, kleptomanie, névrose d’échec, lâcheté 
virile, fumeurs, alcooliques (il recommande de té­
ter les seins d'une nourrice à jeun deux fois par 
jour!), artistes bloqués, Jodo les a tous guéris. 
Même les éjaculateurs précoces, à qui il suggère 
d’éjaculer de plus en plus rapidement: «Se submer­
ger de façon volontaire dans l'échec obligera l’incons­
cient à faire échouer cette tentative d’échec.»

A lire à voix haute pour guérir tout bas et en se 
disant: «Pourquoi pas?» On riait bien de Freud...
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Visites à domicile
J’ai finalement visionné le 

dernier film de Bernard 
Emond avec le père Benoit La­
croix. Nous aurons assisté en­
semble à toute la trilogie qui se 
termine par La Donation. Le 
bon père dominicain de 94 ans 
est ému par le rapport espace- 
temps des films d’Emond et. 
cette fois, il me parle aussi de 
Montaigne, grand humaniste 
qui oppose la nature aux arti­

fices des hommes. Le père La­
croix constate à chacun de ses 
séjours à l’hôpital combien la 
machine a pris le pas sur le 
contact humain en médecine.

Pour ma part, l'urgentolpgue 
jouée avec retenue par Elise 
Guilbault m’a bouleversée par 
ses silences, parce quelle repla­
ce l’humain au centre de la mé­
decine. rendant visite à ses pa­
tients à domicile, s'attardant sur 
l'ensemble de leur vie plutôt que 
sur les parties.

Cette médecine holistique ré­
gionale semble exigeante et la 
fait douter de sa vocation. 
Emond nous fait voir combien il 
faut d'humilité et de dévoue­

ment pour exercer cet art. Un 
film qui redonne la foi en une 
médecine du corps, de l’âme et 
de l'esprit, indissociables.

L’enfant de Petit-Goâve
J’ai savouré comme un sor­

bet à la goyave le documentai­
re du cinéaste et photographe 
Pedro Ruiz, mon collègue du 
Devoir. On aime retrouver 
Dany Laferrière dans La Déri­
ve douce d’un enfant de Petit- 
Goâve, sa sensibilité, son re­
gard perçant, cette intelligence 
qu'il partage sans retenue et 
qui devient contagieuse à la 
lecture de ses livres. Peu 
d'écrivains ont l’envergure et

la nonchalance nécessaires 
pour faire passer un tel docu­
ment sans que cela devienne li­
mite pédant.

Laferrière ne se prend pas 
trop au sérieux et la séduction 
opère facilement entre lui et 
nous. «C'est avant de commen­
cer qu'on a le loisir de penser à 
la célébrité car dès la première 
phrase écrite on fait face à un ar­
cher sans visage qui vise d’abord 
l'ego» (L'Énigme du retour).

Au cinéma Parallèle, à comp­
ter de dimanche, jusqu'au 26 
novembre. http://www. laderive- 
douce.com.
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